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HENRI GAIN

CHIQUITO
LE JOUEUR DE PELOTE

Scènes de la vie Basque, en 4^ Actes

(d'après PIERRE LOTl)

ACTE I

La route dans le bois d'Olette

Musique de

JEAN NOUGUÈS

PIAXO

Très calmp 1

avec les 2 ''Xfi.
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g. •i'iH. a.



Plus lent, avec un grand charme

â . ^i y-
,,)

ji' -r ^hûi
^f-^-fjf>-p

SCENE I

Voix lointaine de TIPIA
a plvine rul.t-^^—-7

. Gai'ten du chevrier { >iui- la roiilf)

rM^t^fi>^.^^r^^.
Car. d«'z-moi votre amour

I

Andante 80 = J

m ^î a^
P ^ M i_v; ||

(":
y

m fond du cunu- poui toujours, o bien ai . . iné

£ E

m
g. l'ic.a.



:te£'

Pt fi P P F P I
P!
£W f .,

i

p- Pf^fr '^rfp

car il faut par. tir et j'ai mon a.nie dé-so_lé . e - de nepliis vous revoir, peut-ètreu-

SE
Bientôt les chèvres apparaissent, dévalant le talus et broutant

jour, sinon jamais Gardez, gardez toujours aufniiddu cœur, mon amour, obienaimé

SCÈNE II

de droite et de gauche;Tipia les suit, son vêtement sur lepaule, et son aiguillon à la main quand La tête de Chiquito

tout d'un coup il s'arrête et s'avance vers les fougères qui s'agitent à son appel et s'écartent. <-n émerge des fougères.^ ? ^Fn 'fppr =^^
- ^- 110 = 3 .

Allègrement 3 . 3 • -^

?^—f*-r
.

p li'fjgicraineittc e giocoso

'"^ém
_ Eh! dor_meur! que fais-tu là?

^M

.CHIQUITO, encore à moitié endormi, se lève. <;

Il s^ étire paresseusement.

g.VUi.a..



Ch
P F P P

•7 S 7

fcà

Je dor.iiiais si bien,

É ^ ,i V l.^l'
^—

t-

Wf~ f^WfTW frTF1^ rra
* yt ^^

É
^"

7 r; ff ^ Vf -7
I

; •? sCh
P'

I V V p
il fait si frais. 1 ombre des vieux ar . . bre.s Ti.

^ _

J:"^ i E^m̂3 ki^ f gLLJ cre L

è
S7r/j _ r/o /;oco r/ ïjfKO

É

( Tipia le regarde un peu goguenard.

TIPIA f— _
-'-F- ^-f- »

art liliiliii

.^ Quand lecoqchante clair, cVstquilesf a-inou . reux!

i

S
^^̂̂̂

ppm

Donnais-lii, seu.le.

Siiivt'Z

g. aae. a

.



v-i,ii> r •? ^^
(Chiquito sourit embarrassé) .-. .^. .^-. ,

^ 7*~^
, , 4 ,

;^ i^
r fT

meîit? VoiiJoir en faire accroire à nnvieuxcoinine moi, vou.

f^p f?FW£^^^- iT rpr^ i

T r"r^-^^s2=Z=fc=2

^
loirme ra.con-ter que tu dor_ mais,

a Tempo ^â
quand tes yeux bien ou - vert

M=d^ i
devaient oue t.

i=r^Éfp^

^
2 «eeî.

. r>#^rfrr^ff
i

^r^f .

i

V'r r r r
i
^f—i^ ^^=^

^
ter au dé.tourdu che . min ce] . le qui tous les soirs

i:^^^ ^ ^^ĝ S vient pas.sei-par i .

fczfrzz

r Rit.

^^g Cj ry i:^

!^
Mouvement de Chiquito. CHIgUITO (tressaillant, interrogeant.)

?? /|J. J? 1^S

^^ à
(avec intention

)

Les g-«?ûs?

p 7^ pip PFp-!;rir -?-^w
. n.

Eu pressant
Oui, jVn.tendsce que disent les gens...

g. 'iïK.a.



Aiidantiuo loi-»
TIPIA _ i >(*^

:ê: ^ï
Vois-tu Chi.qiii _ to, quand on est un beau pe.lo- ta _ ri,

Andantino^lO i - # ^„^ ;^-v ,

le reiioni.

r joueur du p;i . ys. il faut bien que Ion parle de toi plus que de tous les au _ très.

iw>:7^ i—s .̂<i h Mm

Crois - tu donc que les bel- les fil _ les, n'ont point remarque quêtes re.

*f<
^ P u um

a-
i àm i i

ni j I ar^r V. V

i^- * »*
»)' "•

^
' "

^
-

î>)
i'

1'' "r
I

p *• - ï
I

> 1^ /*? "g i ?4*"Ê5*^
gards d'amoureux n'ai _ l.iient qu'à l'u.ne d'fl . les!

_^^^ 8-

La douce Pantfhi _ ka

(A) l'iiJiioinf/ "Tchikîto _ I*) FroiiDiKf/ "Panntchîka fi-.
'-"-••



(changeant de ton, plus vif Chiquito interroge du regard )

. le( . fe. Mais é . cou . 1t\ Chitiiii . to, un bon conseil, prends gar . di-!

fe ^

^^
Allegretto 160 =J

•>^\j'r s ^ p r F^ i p F Tp > p- i r ^r Ttr r r r^
Esliker.ra

Allegretto 160=J

depuis hier est au pays, de re . tour du ser.vi _ ce.

f ^f»pr '

>:^i. . T^f
i

f r Fpf Fj^ rff fijF
Et tu sais quij veut marier sa sœur, àllandia son a _ nii.

û^

f j=i ^

^ "'

?=^

'n'' M>nJ'>^ ^^J^flivt =^=^m^ ^^^^^^^^

(*) Prctnoiuf/ "Echkêrra" g. Sï6.a.



1

')-
^'' r P P f p I

p f p T^ g ^^ fff p p-

Com - me dé.jà l'on ja.se de vous deux dans le pa . ys, s'il ap.prend que tu

*
fk

:£ "^

9 rS

'>^> y ^nj n,r-ij . Jn j

st ^: , U y È EE2 f^=#
m , m m

^ f/ P D
I

P P rTtfH^
vois Pautchi.ka, pivndsgarde à lui! il te te . rait unnianvaiscoup,

(i
rjt

f S±3C±±
ë;

u:::ix3i
^

à ^ à̂̂ ^ ^^:^=l i:

CHIQUITO ^
'>il' g p P [^

Tu crois''
^

quasi récital.

^

'

fik' P r —H•7
l^ l^' l^

SOIS- en sur. Il fut fou - jours si en.vi.eux de tes suc-

cès! Ce que jeudis, ("est pour toi, Chiqui - to.
,^

a Tempo '•,^ fr

Prends

g. ï?«, a.
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SCENE III

92 = J ^
r-inn r F

Tipia s' éloigae, poussant devant lui ses chèvres, avec la pointe de son aiguillon.

M

gar . de!

,92=J

ï^ ^^f ¥^(^ P

mh i—n j — -m r^
r f—'F

' ^

Il disparaît bientôt au détour du chemin . Chiquito reste rêveur et pre'occupe'.

P CHIQUITO
I

'jj) }}n^^
que peut-il con.tre nous?

^^^d
g#

g. 22<).a.



â (serrant le poing: rageusement.) '"^
( • •

i'ir >f^ J ii'"^iimCh. ^ m •

puistjuelleinai . me! Et puis, nous verrous bien!

4fe & iS s
^ "l l

tàmf
l

it»' V \

}

Chiquito s'assied sur le talus et . se replonge dans ses pensées. Tout d'un coup... il tressaille... un bruit de

a Tempo allegretto ir>2=#N P

^^ ^^ mg *? I > ^
branches froissées lui fait relever la tête; il se lève d'un bond.

SCENE JV
I

Lent^ /<! = •
^ Pantchika parait au haut du talus, les mains pleines d'une brassée de bruyères.

tveH doux et lie ^ — —

J ^ S -7 p - 5 7

Chiquito va s'élancer à sa rencontre, mais elle l'arrête d'un signe, se laisse glisser avec précaution

Animez un peu ____ .^^

g. 22<i.a.
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sur la route, et va déposer sa moisson parfuçie'e sous la statuette de la Vierge, dont la petite guérite esi

/e chant tves en dehom

pp n rn r-i 1

^m^^&i&
F

suspendue au gros chêne. Le jeune homme 1 accompagne, et, son béret à la main, murmure à côte de son

^ iMmj^^^^^^^^^à^^^m
^mfif^- Ad±: ^it t iS Ŝ^JMSkyyy^afl fflr^ffl

wI? 7 s y ^ *! t y TT y~-^ y~J Tjï 7 s 7 -«^ 7 X 7"

Puis souriante, frémissante de bonheur, la jeune fille tend les bras à Chiquito

.

amie une courte prière.

^1!

fi.
^fi- Up: !_fl y

) ±' ±: ±!±.
;4 1a jj j^

m
[/eue. _ _ _ _ arec élan^

f

^ifiIfl^TJIIi

CHIgUITO Chiquito 1 entraine vers le banc, mais la jeune fille

a peur d'être surprise par les regards malveillants.

e.226 .a.



Il

PANTCHIKA(à mi-voix)

g. 226. a.
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É
Chiquito, la regarde, la pauvrette est triste,

Andantino 76r: #• CHIgUITO P

Audantino 76= J
Qu'as- tu donc?

(Tout d'un coup les traits de Pantchika se contractent

et elle éclate en sanglots ) /_ =- ^S ^ S rrCh.

t
4-:

Des lar. . mes!

il
f r FLxrp g ^-/

^TT^rj'J-JTj^ ^^^^S II.

f^ f

H<^ " P r g ? Mr > > F F "^r F F
m F

y / >

Tu pieu - res! Pourquoi? Pourtant l'on s'aime bien!

f

g. 226. a.



(Pantchika secoue la tête) PANTCHIKA

S
^ /A A,

7 r 7 r

i5

^^
Ail! je tai

a Tempo ^^^ ~^
j)

J

Pantchika he'site, puis brusquement :

AU V" quasi recitativo. «.s'.sfz rapide

^T^ -'^

r ^ r y r F r
l

•''

p F F r
.
n h p ;.f̂ ^M

Mon frè.re m'aparlë hier,

AH. a" quasi recitativo

à la veiLle' . e. la mère était sorti . e

teÊ^
\

%
g^## ^EE

g. î2«. a

.



i6

Itall Plus lent (embarrassée)

^
a Tempo Ail

avec une émotion contenue

^\^ ^

i

ii.JU. ,\ | p^^, J'-i||J;,^j
i r--^a

I a
Il a dit: qu'il ne fallait pas croire en ton a. inour pour moi,

Raconte!

^.m
a Tempo Ali'

? ?^^ ^4Ŝ ^1^
^^^#^

1 ' 'i

m Ww rr^

r p
piif

p
i

p p
'^ ^'r ^^ i*P"r"P ' ^

et que le bien du père Et. cheinen .dy, seul pou.vait te plai _ rc!

( entre ses dents )

g.ïat;. a.



Il a dit qu'un jour tu laisse - rais ta Pantchi . ka Gii.se par ton succès tou.

-jours grandis, sant dheureuxpelo.ta - ri Et qu*s là- bas, dans les

vil - les, tu se. ras at . ti . ré par d'autres ca.res . ses, par d'au . très lai.sers

( désespérément

'Ori^Op'f'py^j, t/^ ^iîi'i j ^ i*tftt -7

/i A A des A feni. mes qui veu . lent de toi, monChi . qui . tu! l'ai peur!

g. 228. a.



i8
a T«;inpo 1"

(ire<: crpression

qu'on me pren - ne Ion coeur! si ce.la ë.tuit, vois-tu, je deviendrais fol - le! J'ai

peur, j'ai peiu- de te perdre un joi

JJp presi/iie parlé

^=5

P
i'ai peiu- de te perdre un jour! j'ai peur! CHIgUITO /"

•• *^ ^ "• •* ^ (la pressant eperdûment ) '^A A

i! ^ w ^X^
Pantchi . ka

*
I!£= S 7 J^

pp^Sitivez

^= t *Jw\Fê'

m
Rit.

? ^ » •> 'f'^P p I

''p' F^ iip^p Xj ^^
Va ne crains rien mon coeur est bien à toi.

g- ïï'!.#.



Il n'a point chan.ge!

Assez modère 132r J
Il ne change, ra pas ! Bien sur!

"i-^^J -^ ^ ^^^T^ '-^—^ 1^

Rassurée, elle sourit au jeune homme
I qui la conser\'e doucement dans ses bras

à^i
Te son. viens - tu, pe . tite a . mis mm

^^ y y

'• ^ r r I

r r r
I ^ r I

[^
^ ^^

it

de ces soirs du prin . temps der . nier, Où, sur le mur bas ap. puv

É^ I
vv

««:

3* ^

i F f p r ip r r
for - mions des pro . jets d'à . v»

i_J ^ ,^ J
,1

J^TTi ,f _^ j,^i J ^

g. ïï« . a
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c. b

Poco rit

œ n. jjj jum r^pTT~rp r g ĝ

en re . gar . daiit les ë _ toi . les ap.pa . raî . tre là- bas, au dessus des mon.

fe-^i
jî 1 :: ;

f

s » r i \y-

Èfe P
t n peu plus anime

PANTCHIKA (rougissante

k.
f Allarq.

tnr-r
F fjT\r p ^ p p 1 1 p p p I ^ T

chant parmi ces ë . toi . les, je vou . lais choisir an ciel

i.

la plus bel

g. ïVK. a.
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É
a Tempo VP^

fc
0. I o

PpH- ^'FH I ^
É

a Tempo
pour la prendre à té- nioin de tespro "les . ses. et dt

^mm^ t(or
I

Allegretto
joyeusement

=& Pt-^

îtaS E VT; I V ^P^^^ :^

ton a - - niour!

i
CHIgUITO ('joyeusement')

C'é.tait, un soirde

^'i,r 4'T pnrM' ;ffi M-
-^r

'

^-''^ '

^^
coMrf

Ce.tait unsoirde Mai!

Allegretto^
f-f /^

3^^;

(avec un grand charme et assez légèrement)

I p p r M r ^^
vent de la por. . le des ro . - ses et deschè.vre- leiiil . les. les til

<^ \ \ \

Tf f 'f f

^i|j i /j ^

^^f tf p
g

g. 22»;. a.



11^^
. leuls au feuil.Ia . 2-e uou . veau, nous en. ve.lop _ paient de leur om . bre mou

bril . . lent les jo - lis yeux des jeu.nes fil . les,

A A I I l,> .h

où tremble le sou_rii-e aux

^^ I I fJ iHW \^^=*
f{^ A

^^ f f f ff f f 1 tXj^^=4

^ TTT'^'*
Allarg.

*=ff ^ / - ^

p p
''^' [Lp-MCh ^^^*^ î^

lè.vres de l'ai.mé .

' "ff f F f

Ces soirs où montent les par _ fums!

Allar

É=g j ==1
é 4 é •

ff r?43

iiiarg. a

Ces soirs da

A^
g. 226. a.
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ces soirs de Mai!

^^^^^^^m ^^^=^

J V

«5?
Tà^^TTI-

f f f f§ *> i t^ -=>—s-

^^ R^» ff^ 1-; aEl^
vrt'^ - seuil tu par.lais da . iiiour si don. ce-ineiit.

^ t^-K

^ ^B P
fCh ^=^

Ces soirs, où sur le l)aiic de

i H J Jl^J J J J' J'j J J J-

'. f^ f f f- ^''f f 1 f
ft fa br-

f f f ^^
en animant un peu

^^^ :2t:

Ils re . vi.vrt^'iit ces soirs!

P" F "p i^' I "r ^"r-~P ^JT^Ch

pier . . re, nous e.cliaii . gions no - Ire premier ser. ment

.

en animant un peu

g. '2ye. a



Lt'printeiiipMe-naLtra, a - vec lui renaîtront les souffles em.baumes desnuits

h

à
L_ii

I ' f
h- ^Ét=Êmf=>

^^a^f-4^--^^^ ^F f 'f F-

PANTCHIKA
ff.

r PPM^'^ g F *p r p ^

:?^
Le printemps re.viendra! et nousnous ai.me.rons d'autres printemps en. co . rt^\

Jil 0L ^"
I r ft fp^^^P—P—ihiltCh Ef=FP= g & ^^^^^^

tiè.des, si.lenci-eu . .ses! et nousnous ai.me.rons d'autres printemps en. co . re!

i#^W
: l

f f'îlfi
1==^

/

^): Tg ^^ É ^^ U{Ù

p^FT r

Molto allarg.

A A Uà __ A,

-/ P P^^^
Ils re.vi.vront ces soirs!

^ff^fft f

ces soirs de Mai!.

A A [,A A.

Ch •/ P P 1'

Ils re.vi.vront
Ailarg.

ces soirs! es soirs de Mai!

g. 'iïti.a.
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'sans ralentir
E.cuu.tf . bien, nionChi.qui . to!

I, — _^a> ^—-_^v saus raieiuir

Plus lent et très déclamé » Tempo più lento

I. J. J_i' J- j> J'
ll ii J ^ }-J'î*

^|^
l|

j i ^ê9^
Si la niè . re nous re . fu . .sait... nous nous

'/J^it a Tempo più lento

Piw
>- t!r rir i^ri

iSfin t^^JL^
iË M

I
^Mp i

ipp^}'.^
p ^ F Mp P li

^^
ma .rierionsqiiandnwiiieen - si'i bit Car ce se . rait la seu. le chose au

P rf ^ t^ i^

I

«<'(?r fermeté

* t^: r^lf|- l ^ii JlJ J^tfi' ^' ItfJ

mon . de pour la. quel . le je ne lui o . bé . i . rais pas,

g. ïïe. a.
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f^^
au pa.y;

I
> ? . > ^v

MJ'JmJ JiJi ^^ ^Ch a ë a ' a ' a ' 0' =g

tard, ri.chesà no.tre tour, nous re.viendri . ons au pa . ys,

^^i '
^ '^ J ^^

9?=nP ê

g-22K. a.



seiiza rigorc— quasi reeitati>o
27

l j'j._i>;ij>ijjj'},p^Pf,pir ^^^ fr«MjijiJ.j'iiiCh

Chi.qui - to, duvil.la.gedHasparren, a bâ.ti cette maison pour y vivre avec Pantchi.ka.soné.pou .se!

PANTCHIKA ^? 7 *

a Tempo 19

M à ,ii M. G. à

Il se fait

Wr^ rrr^ f^
;KJ3

'>Mi I

J'J fi#
f ^

2 ^

p p I

^' ^ J' J^ I^^ t ^=g ?=^f _
dé - jà je devraib' e . tre reii.tre .tard!

à ]) 1 L ^^n ^\ im r fcjj
s

'Pantchika remonte le talus. Rit.

ïf,verra-t-on de

^ */ 3^ "7

main à la par . ti . - e?

V-
p

> 1 ^

g. -i'2B. a.
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Andantino 92=J Elle lui envoie un baiser.

expressif

Elle disparaît à travers }es branches.

Chiquito lui rend passionnément son baiser et la suit longtemps du regard.

puis rajustant ses sandales, jetant son vêtement sur son épaule,

et ramenant son béret sur les yeux, il marche allègrement vers le village.
Le jour est à son déclin.

*:. 'l'iii . a

.



a Tempo 1?

Voix lointaine de TIPIA

Gar - dez-moi vo . tiv a . iiiour au foud du cœur.

^

Pour toujours ô bien ai . . mé . e.

^

Gardez, gar.dez toujours

( la VOIX se perd dans l'éloignement
j

'- rnr 'r ff
|
T fFff i

r\

au fond du cœur, mon amour ô bien ai .nié - - . e.

H II) F.Al r>.

m

Fin du \^J Act«

g. l'in.ai.



3o ACTE II

La partie de pelote

(sur la place, le Dimanche, à la sortie de Vêpres.)

Place principale du village; au fond, la route d'Olette et le paysage basque ensoleille'. Les portes de l'église

sont ouvertes toutes grandes, et laissent voir Vintérieur au rétable doré et la demi obscurité piquée des lumières de nom-,

breux cierges. Au sou des orgues et des cantiques chantés à l'intérieur, les fidèles sortent lentement sous les arcades du

vieuxporche. Les jeunes filles au traditionnel petit mouchoir de tête, sont abordées par lesJeunes hommes en béret et gérico

rouges; ils se répandent en groupes rieurs sur la place. Puis viennent les pères, les vieux casséspar l'âge, et S'appuyant

sur leur maquila; ils vont s'asseoir au premier plan sous les platanes devant les tables de l'auberge d'Etchemendy,

où se trouve attablé, le pèrei Etchemendy qui devise déjit un peu lourdement à cause des nombreuses libations de cette

chaude journée d'été, entouré du groupe des jeunes gens. On cause pelote.... naturellement. Lés Muchurdines

( vieilles filles) enveloppées dans leur lourde cape noire, bavardent entre elles avec force gestes.

Au premier plan, 'd côté de l'église, le mur du fronton dont ou aper(;oit les derniers gradins; c'est là que se jouera

tout a l'heure la partie de pelote; les enfants ert escaladent la barrière avec des cris joyeux.

ORGUE
dans l'Egl ise

I

Andantino (sans lenteiir)

:i=iFm
^

r̂ pn j^j p
f

H IDEAL'
Voix des ENFANTS dans l'Eglise

fi l'iiiiisscn

t i J). À ^ cjj f p I

J^J- j^ > i^
Iï

^
ma niè . re bien ai . me . e, Bon.ue Vier _ ge, nous t'implo

TIPIA accoudé à la table et continuant la conversation commence'e.

m ^^ f^'î'f
A - lors, père Etchemend}!

r r If

g.i-iti.a..
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ETCHEMENDY avec bonhomie

A . lors, que vou.lez - vous, mes eafants, en bou vieux pè . . re, je vous le

TIPIA (gouailleur)

Au . tre . fois!!!

'r4 ff g g P P ^
^

f^^ i

p M ^^^Et. ;E^
dis siii . ce . re . nieut Oui! au . tre .foi s mieux qu'a pre'

I j j\ ^^Jl^ =^==3F
^

Vier - ge, uous t'im.plo - rons!

T. ^>^lt r -,
^=Ê

Prntp.RtafinTis / O^'/f ^Protestations ^ ; '''r -.lC

ironiques et rires

fcÈ: ^^S
Eh bien!

(brusquement prenant son parti ; _ _ ^ i-ly^^rI^^h| 1^^^ >,e^v4>,

'>-» ^'it t |. r r r 'h' i'' r ^'r i"FrV~f;v i*aEt.

. Sfiit! Eh bien! vous ne sa.vez plus jou.er à la pe.lo . te!
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ti2=é

^£
Sans presser

7 'g "i? g ^^
1" "1^ ni n

I [? ^Et.
i^p ^

fc«

IJ2 =J
>'(jii! vou^ Ile savez plus! Si vous voyez Chi

.

i^mm j ^^£i^^ ^m
5^Orchestre P^ ^ ^ • fl»

î
3=?: ^^^

'>¥ ^'^^^^fH M^' l^M MF F
Et.

de.mun.dez - lui Comment nous jou . ions dans le temps,

A

^^rff m mEt ^ *^l
aux A. me. ri . ({ues!

A

Si vous a . viez con.nu le

* ^x^T=^

O O
n^ P' H 'n I p ^ 4ijî4 p '—r^Et

grand Lan.da de Cam . bo! Il est bien vieu.x à pre
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Et.

•—*-
-f¥ ^n^ ^^P ^î'ff;,

I p i'

p p
^=^=^

sent! Mais n'empè-che que c'e.tait uu ru . de jou . eur.

^ TIPIA (avec admiration) Op- -0- -0- ^* if-#-^ XJLfLV

^Vn\:^.^ ?P
4s:

Ça par ex . eiii . pie!

m g*
•

l'P P •
"'

I-' 7 iEt. i -7
1
^

'qu'elle allait toujours au re-. bot! Voi . làa coniuie on jou .

g.^W. a.



Et. 'yjJ ^ 'y ' p

en augmentant molto allarg. _

. ait au.tre.fois Ah! ce . tait le beau temps!

A - lors! main -te.naiit, vous u'a.vez plus plai . sir à voir nos jou.
Allearo 152 = J-

3E^ i ? ^!=^ > -^ M^ N r f I r^^^^=p ^
- eurs!

ETCHEMENDY
Pas un qui ne vous rap . pel .le vo . tre beau

3 fe
P̂ i 1

I
Guè . re!

^m î -7

é é m

S
!J j'4 i'4 ;J'i iP^ à ^i=: -3

^'

^ r y i E5E

temps

(perplexe )

? 7 7 -^ 7 r p :g 7F=^
Pas un! non! vrai . meut!

g. 'iïK.a.



Allar(fando

qui - to, C'est le seul, quand il au.ra plus de tè . le, le seul quui fe.ra honneur au pa.

UiN BL'VEIH a Tempo

M" M ii'

Et Handia?

ï T7T P lO^MSEt. -^—^

Il tnan-que de souf . fie! son bras est

a Tempo

Il est dis - trait et ne peii.se qu'aux fil . les, et voyez

*> 1 •? i 1

\ i
^^ j! 7

tc="

^ ^ €
g.ï'ifi.a.



Presque indigné, il montre

Eshkerra suivant un groupe Les jeunes gens rient

rieur de jeunes filles. de bon cœur.

VOUS, pour unpe.lo.ta . ri, penser aux fil . les!!! Te . nez, reg-ardez - le!

mf
tfm• ë

ai;ec enlrnin

m^ m

^s
.\l|pgro giocoso

TIPIA
Rit.

n J îif f^ n \ff f é^ i^y r f

Allegro giocoso
Allons! père Et . che . meudy, pour vous con.so . 1er uu

^^^H ^^m i'iyiA^m
y-m ^jV^J3 l ^^j^ l f7^j^f3l^^-

T#-f-^3 -^-s-

^
ver . re!

ETCHEMENDY (l>r,r/,-) Donne!

^ // A A A 9
Rit. On rit et on boit M

rî p F M F ? F r Me '
I

^

'

V
g#

CH(m( DES BCVEIHS

BASSES

A vo.tre san . te', père Etche _ men _ dy!

pffirnr P fete^==y
A vo.tre san . té, père Etche - nien . dy!

Kit.

g. 226. a.
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Pendant ce temps, la Auresc'u s'est formée sur la place entre les jeunes gens et les jeunes filles.

Danseurs et danseuses se tenant par la main évoluent gracieusement dans une ronde fermée, dont chaque

couple se détache à son tour pour danser au milieu et regagne sa place.

Avec entrain
8-

É^ ^^ fit*^ s*)t^1
ff

'^ H ^y ^
(

ff p

/

1

« #
iS ^i J- V

= J
//v- Andantino (très rythmé)

LA AURESKU

^ g i I•fi» * raï5
/e chant lies en ilelior.^ ^^ ^ ^^^Er^ *<

I
ar

^ ^B ^ ^
'>

^ j jl ^ ^^^^
.T'j^r' i' i^^ ^ S^

^-i-n fei ^^^ a ^^=^
m ë -z3L

r [^ ' r~ur

^p ^sSi

s ^ J<—

^

^J ^

r LT r 1/ '

.r [j ' r g U T [J

g. 'i'iG. a.



3^

^ *
I f

p |LZx-r+B^.Mir]l:-i

m
fl
m ^M ^a j rj ^

tr^^ A A A
A A

,
A

P f f^in'\ff \

f « w iil^

'y-
J r3 #^ i\ 'A A A

,

Poco più risoluto

^Lrl^D I ^OI^jO I ^^
,^^,flfCp

g^. -i<i«. a.
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fcfc

arec charme

p r p »u-m m mfc.

p dolce

* Jf. i I^C \ Cj^̂ 1v^ p

^m ^=^

7-^ ,.^

Toujours en augmentant et en pressant

g. 2Ï6. a.
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A A

y| \^ I ^1 1 ^
A A

M$ i
A

fP
att

,11 A # _ _ A A A f -^^—^ -V^- A- -A » - _

L/ 1^ Lj^

d A ^ ^ A A A A
#

I j^ ^ ' > A A A A A* v^w. p^Â ^A^jj^^ subito sans ralentir

g. •i'iii. a.



A A
41

^ y All<*z toujours en pressant

P^apS JJJ3j'-V ^v V V

p -^ a Tempo

i
/jù^/i chant I'

m^H * > *'
iltffr . ttm

3 ^ 1 ÊJ^—EJ
JLl ^

V V

t
-:=:z :_ ±: ^ 4=^B

I CJN LJ ^B i^ *

g-. ï'2»;. a.
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SCENE II

UN E>FANT grimpé sur un arbre crie à tue-tête.

.)

^f^.'

'

i ^-
'^

^' If" F ^M

Une bande d'enfants se porte a leur rencontre sur

la route. La foule descend au fond de la scène pour

les voir arriver. On entend les sonnéiilles des mules.

Voi . ci

'rm rmj^. ^rrrz^rm

g. "i^ti. a.



Allegro vivo

GACHUCHA

43

p M r
' M r

• M ? r ? M rs
Mais qui donc con _ duit, le bé.ret sur les yeux?

MADDI

w
Allegro vivo Oui,

S •7 t

^ ^
tr^

*=i^fe ff ^
L/

c'est Chiqui _to!

U>E Femmi;

m Ê^i
Mais oui!

i
rrra,rTT3 ffns
r r ^=f=^^ ^^^

s ^ iû ^S
a • •

^



La carriole aux clochettes tintinnabulantes débouche sur la place, saluée par
massitria forza

8-
^

J ^-

J

I FJ i
^
V

en croiHS((itt et en pressoni toujours
Ir^.^ à

l r Y r

les acclamations. Les pelotari en descendent lestement en serrant à la ronde les mains qui leur sont tendues.

L Y Y
"^:t"

Y

(*) Plifê larq^ment 108=J •l^ (*) Plus largem
Ténors

T ..-c n... ^•,. ,
Chaiitons,a_iiiis, d'un coeur joyeux l'a.

Làt^S r^hLOTAHI _^
*

Basses
I

IVf r y |f 7V EÉ
Chantons,a_inis, J'un coeur joyeux l'a.

Plus largement I08:zj.

l L„,„ Y
l'nitilfx <i'iin lifii.r t/iaiil />'«.««;,«.

V ^ f#7

ff.'-"JC..a.



^\ r p

orce a _ vec le ieu

43

Quelques couples

mour, la force a _ vec le jeu

ni, f ff7\t VF=g^ *
- mour, la force a _ vec le jeu

Mouv* de Fandango !1() = J

^^ Èn* *77i
i

w
"f^^ 3^ ^^̂ ^Wtetw- f r f

J A esquissent joyeusement un pas de fandango autour de la carriole.

,- J(^\''-

i-^ ^MW-
Nous

^ ^ < >
^'

ll b''i,!J
É

Nous

J ;: iJ I*
J^1NJ> P QSU: ^"U^J"'*

s
'>: J nJ ^ ^^ si ^ S! 3t

-#-* «^ # <> <*

f- f f- r f
a Tempo 1"( largement) » ^f**

f

^F-^ 0-

^ \ [ ^ r h\m j._j^ftiir g r nr g
som_mes jeu. nés et heureux,

EL

la ieu. nesse fuit sans un a. . dit^u,

^ f trf f|f ff if f Yhî K^ ^3^
som_nies jeu _ nés et heureux,

a Tempo 1"

la jeu. nesse fuit sans un a_ _ dieu,.

Mouv^ de Fandango

teS WE

'h\Â J ^ i Ê^^fê ^ vif

ï< ij 1* ^ W^i-
a • a mV

R. 2«<!. a.



r f f l'f r^!> r jT Trfrrr r j j

Ténors a Tempo 1"

t i y^pn r-g-p ^ir ^^r Mr' p p
(

t

A_ _ lors, chantons d'un coeur joyeux; trop tard, quand nous

Basses

m t t -,<'
liai!

I

;f
iLh Ci

f Fn
i

f Vf f
i
f 7f f;

.lors, chantons d'un coeur joyeux; trop tard, quand nous

a Tempo 1"^rr^
m

f

m
frfrfr T f j

:;:—a:

1 -É Allarg.

^
Le fani

ge'ne'ral sur la place.
Q\(^(J^y \,yj^ Le fandango devi^ ^

S ¥ > J <

se. rons vieux.

^-Hr^^-Xt ^^=t=^S
se- rons vieux.

Mouv* de Fandango

g. 'i'Hi. a.
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Garçons et filles évoluent avec une grâce r)rthme'e, sans s'enlacer ni se tenir, mais sans se séparer jamais

tOi mi j;; ji^: ^^M * At-r^ J ffi ^^
?^r=ê=F

u m jïÀ 4

f f f

Tous les bras, tendus et levés s'agitent en l'air, montent ou descendent avec de jolis mouvements cadences

771 À. Ta
-i-U^ '-j: ft*I n*- .;*: >

1 «:
là- ^4 1 :fe::̂= *

^ii^
^ H' rr r s^ T^

l î^iÀ îî ..û i^
f

-iS>-i-

r
et un petit claquement sec des doigts imitant un bruit de castagnettes.

A A A -

4- éè^^ g 4 yg
5 (Fifres et Taniliouiiii- sui- scène)^^ M

5^^!
Ç4j;|if

A A ~~r~Â=^

IL
m é é m %h ^ t i m m

V V V V V rfT un
Chiquito a rejoint Pantchika, qui, d'abord embarrasse'e et he'sitante, n'a pas ose', non plus, lui refuser

^^ à m m u m

flfîf'f r r V ^ ^ V r r ^y r f zîjî

et maintenant if ils dansent tous deux au premier plan, avec leurs mêmes jolis gestes de bras, leurs
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mêmes souples mouvements de hanche. Par moments, toutes les cinq ou six mesures, en même temps

(

M i
^ f \
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i

M à

(sur scène)

-4- P-

±
T'i J i i , i i_^
FF ^ *

f ^^
.-.^ ÎeÎ

Oich.

^ ^ i 1 J

r f ^ f r f r f r r f f cf r f r mj
i. > i^^ .i Ji j > U J 4 i î

I ,^^ ^^^ ^
-/ »/

NW J H ^
I j^ IS J >/

^^5E^v^
^ rr '^' r ^ Mi f f V

Fifres de scène

'n.rnm.ffTjfL..
-i—^~i> ^tr

'>^^ i i i I ^^^

g. 2">t;.a.



So

V .gri^
I

j ^^^^^
r

pH^ a Tempo

^^ ^¥f^ Irrrnt ^a^^f

j^ J'JHJ ^
i ^ j

''^ ^ =^^

rr-^r

i/i' r liIj r f f r r tj r -rj

Lj I rT^^ I' L^'^ rj-' '^ il
g. ySiO.a.
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Eshkerra danse de son côte avec Maddi . Le tournoiement perpétuel

^ rr ' ''

L' ' u^ ' zilr^

du fandango amènent les deux couples en présence- Eshkerra s'arrête brusquement ainsi que Pantchika,

prenant le bras de Maddi, elle se perd dans la foule. Les deujc jeunes gens se tournent le dos avec dépit.

g. '22 C. a.



S2

Plus largenatent

X M plciite voix et sans nuance
• V ^

) ^ Ténors J ^ ^

a Tempo di Fandango

Largement ^ a T" di Fandango
^=g=^ p=»=^ ^

ê
Au fronton, à clHste_ra et au re _ bot.

^?F?- ri^,s ^
V" Au fronton, àchiste.ra et au re _ bot

Largement aT" di Fandango

È ^=^-^

^Ë J
1^=^^ rr^

r r ^^u
Largement

^^g^T ' J- ? p
I ?? ^

>^'' :i i i

i
et gagner toutes les par.ti

^ ^^i m ?E£M^^^ î
et gagner

Largement

toutes les par.ti _

r r îf r r ^ r r If
p. ii'Jli.a .
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a Teuii)o di Fandango LKS FE.MMKS

i ^ fM-^tf
Ce sont là les plaisirs

.

^ ^^ï
r I f F

s #^ #

ce sont les plaisirs

A ^^ £- Ê

a Tempo di Fandango

^3^^

ce sont les plaisii'S.

^
/̂.

m }
A • 7

V
^

i
1

i' A

^ J J
') A

^=iJ

f firpiTf f LiÉJÉTf iirf ^uÊTfC
^ans le même mouvement très rythme'

mais un peu plus ralenti

J. j^J \
l J ^^m

de no _ tre beau pi>-J' Ûau.sons donc, a_ mis,. et d'un

M ^^ f r 1^. f f^ =K=^
de no _ tre beau p'^-js. Dan _ sons donc, a _ mis,

§E^ r ^^-i f

et d'un

* W

de no _ tre beau pa.ys. Dan _ sons donc, a .mis, et d'un

» ^ h7 ^ ^

i^i i

A

gF=^S
^ p -w -jr Izz * Prr

g. !iîi«.a.
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f-p^ VfTp-'j ^ ^ i:~ ^-^f f
\ r ^ r il

^'VJ

coeur joy_ eux, il se . ra trop tard quand nous se _ rons vieux.

r ^lH~^1-,r ^f [î r i^r f
I

f K gfe
coeur joy.eux, il se _ ra trop tard quand nous se _ rons vieux

..:f- îfH^.^^r f iV ff-|f.f p ^^^ S
coeur joy_ eux, il se _ ra trop tard quand nous se _ rons vieux.

M
¥ m

Très vif

k^^m m̂

^̂
Ti

ÀRii^-Aiiiy
Tri-s vif l."y= J

S" G-

mm i 7 i ^e ^^^ fe^^j-r

V

'Ha J,
7 ; 7 ^ ^EiE^ » »^ ^^ ^ r^^ ^

y
j ' ^

qc ^

g- ïï'i- a.



^ f r '^ 'V H^ T f V
h^ 1,5 ^ 3 5 ^ fa^ t t ^ y.

V 'V V V 7 ^f V V V

!'i, Lnr^ s^ ^ ^ il i.nnj ]W*J^gp=^?*^ f * î

s ^̂V T f
^s ^ :*=ï=

=B

ai't'c entrain

j ^''i.

i 1

1

m m ^ 3±tf S^=^ ¥=S-- *
J(//t

^F^ i=E g= p * ^ ^i^ XI
:iM L" Il g ^ J > *

OIJ

* * .r-
iî *

i
*f t

És

S ti ^=*: /l.i nn
s

.; -A ;: A A.;:.A ' "A^A ' .^A g=^

T lilj I Lf LZ

fc=* JJ^ I ^^ *: * S il f
S m ^^^^ s^

^ ^±=*
A 4 A '

-i- A
:^ S :^=i^

LïU LZXj LîU UIj IZU
é. ii2(!.a.
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A r r ^ ^

*r *
,

* *f- #
|
f f^ ^^

^ n̂ -X-JL

I H ' H

*±^ a
^ A A Â A ^ A

;; A A A A , A A-A 1' A ^J^ A "A ' :^ A ^ A ^^—A ^ A

Lr Lzlj LlU U-Li Lil

^ ^s • 1 J hj ^^?-^^ -•L^ •- =*=^
V V

a *
U-

V

^ g
'V V

V V

rm i

:-ffl^^ h*" 1 =: T=q
r^ * ^ '^4 m1 ^ j*—

^

*=^

^ ^rm * ai
"

»

iJ)- !T}n m n
I

Sf^ r
;2—*-

^ • • * ^ ^^- :tj. ^^

g. 22»). a,



S aOM
i

J-^/'j
^ ip i

i

^^J ^pp- 1,^
^ p

^^
Ténors

Chantons, a _ mis, d'un coeur jov-eux l'a. mour, la force a _

^^ Mr F r ^^'H^ ' D ^

S
CHŒUR Chantons, a _ mis, d'un coeur joy. eux l'a. mour,
g-eneral

l L k I

Basses / ^ ;,i h^^ J-

la force a _

irV^r-'" ! in^r ! i
T- ^^^ i ^S

Chantons, a .mis, d'un coeur joy_eux l'a. mour, la force a_

A A A a Tempo 1"

i ^^fe
f ^=^^=r=

'i.^ AS S ^=^
•/ ^ 7g^ ^

S^ ^^ pfr ^ i f ^ r
r-riî r-j—

g

-=£=(q^
vec le Jeu Nous som.mes jeu. nés et heureux la jeu _ nesse

K h, F r~\f . > Mr r^ r f i
r F f

I f' ^^
_ vec le Jeu Nous soin .mes jeu. nés et heureux

eî: 1 s^ rr ^r r\ffr-
i

r ^ ff

la jeu - nesse

^ ^

- vec le jeu Nous som.me>j''U- nés ft heureux la j»'U . nesse

g. 2'-'»;.



fuit sans un a _ dieu

Éè^
*—=*

A_ près, quandnousse _ ions plus vieux, trop tard!

A

'^ F M r -M* r I r ^ ^ >VI- ^1 F I TTf • i y
fuit sans un a _ dieu A _ près, quand nous se _ rons plus vieux, trop tard!

sE±ii=a^-iF l

^" ÎFfOr -^
f
hir >*-^

fuit s;:iis un i _ dieu A _ près, quand nous se _ rons plus viea\, trop tard!

«^tt ^ 7fa| 7

^
^ ^ g* -rB

;«, »J3r

f
^^- Pa ^ r >

5
V

etchemendy
/lA

'): î/v^ ., fr r^^ln ffff
\

f^^
Acclamation des Pelotari

autour du Père Etchemendy

Eh! les en.fants! c'est moi, aujourd'hui qui re' _ - le! 'L^A A

àS
.(ïf

m, ife

Chiquito s'est étendu sous un platane. Rp'cit v^ Chiquito)

1^
\
i ff r 7

i FMEt. ^
4 ^h

A

i

<LA A A

;5^B
i

^ A
Eiilbien! tu ne viens pas?

^-"^'r ^J
I F w >I

m ïi-i L I, rjgg^^ I
A secWar

8-'l.'

I
CHIgUITO ^^S a:^^Eifct ^^:^—7-V^ ^' J' > |V=^_^
Non! le vin ne nie vaut rien a.vant la par. ti _ e.



59

ETCHEMENDY
ad lih.

Il rentre a son tour à l'auberge après avoir

adresse' un signe amical à Chiquito.

Peut-»'tre, as-tu raison! en. fin! si lecoeurt'endit...

rt- : r-^
a Tempo!" express.

F y S 1 ^

Sous 1 ombre du porche paraît la silhouette gracieuse de Pantchika qui s'avance
craintivement sur la place. Chiquito l'aperçoit et court à elle.

Pantchika recule un peu effrayée et regarde autour d'elle.

CHIQUITO joyeusement

PANTCHIKA Piu animato

P'^

Oui, pour te di . re que ce ma. tin

Plu animato

la mè . re m a par

=¥=^

gULJ ^U"t^^
Fcgr

. fî^rTî

g. 22«i.a



6o a Tempo

--'[wT; . ^=^

rMH
±=^m{

te

a Tempo

rit. a vp

ff^p^^rr ^^3: -/r" "7 ^

^^^
Mais qu^ j« ne l'aimais pas tu le sais

n—m
Ch.

w
7=^F^ l

toi que lui as tu dit?.

m je 1^^:' ij. m^ t 7l> ; W}. f^"-

p smvez

u. f . , ,^f f- f
l£

Andante express.

ijnr- ^
•'

ir"' i ^ ^ ^ -l' gg
F F

»'• r ^ F
^^^

bien

fa
r\

80 = J

•fe sens qu'à pre . sent le mal
le chant bien en dehors

heur est sur nous, nionChi.

h a te j=^^m
f ^ ^^

court Andante express.

'
-)''^ i 4r pifc ;g -7 g

-4*-

pT^l^F^=?=

^ ^:ïy ff ff » »^^ r F iU ? F^
qui . . to, et que de. viendrai - je si l'on mf se . pa

s. ^Jyti-a.



6i

ffg r» # -^
l-j ^ r :-J' il le j^.^

(avec ferveur)

/_ .rz
?^^n

k

rait de toi!

é 1

Qiip de. vieil . drai-|V! Non, le Bon

m ^^î ^ ; S •' If Sîfe B :^=g^^ ^^=?^

^>:V-Jf J5 >'? -'î ' i^^ gr^=^ :^=^

^^' -
i i :g J- J ^^^«i r *

ff " i i i. '
T, ff S:^=t

Dieu ne vou -dra pas tant de mi _ se _ - re. je lai tant pri

. e', là, tout à rheiire! je lai tant pri . é,

CHIQUITO
Sur lèche.

^ 'T^p r ^ i p^p pr
'

ir'^^'se
Ne crains rien, il nous entendra!

a Tempo

11 ve . nant, j'ai ren . con - tré des gar . nons et des

ff.
22fi. a.



62^ ''•?•
p^ p

P l'iT FP P le

y Poco rit.

^^ CT^ p T^n=M? p r r^^ m
tre, pour . quoi ne p.'is ;it . It

Poeo rit.

par res cho . iiiiiis?

^^ /i
^ i-' rip- pp P ih-r F i^ r ^^^F

Pour . quoi ne pas f han . ti-r la jo_v - eu . se chan

.

g. ïïB. a.
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}>'i a ÉË ï E

m
CHIQUITO (d'un élan) .

Fi-ff
r P Mr— P f or -P ^ !'•

Nous la chan.te .rons, ma Pant - chi - ka!

ch. ^ r • ^' .' ; ; r^^ gp=

Nous i . rons aus.si pai" ces che . niiiis!

4v-
Très mesuré

^4;;f¥^Srii 7 ;

w»

'TrP. iJ y t

i^
^^ ^

PANTCHIKA
PP

a Tempo

N K \r ^^ J' ; J r ; ff 1^ i

ll
r m

Nous i.rons aus.si par ces che - mins!

Très retenu

a Tempo

"^"7/TT:,i J7
î É
H

f>^
'^

f
s

~T ;

—

PP .suivez^ g?
la

? ^ Er=^ dï=i

La porte de l'auberge claque et Eshkerra
paraît sur le seuil: son regard brille de fureur.

ESHKERRA^^^ f î i \

fe4i«i\yt •ÎL. g rl#-

Pantclii - ka! ren . tre

?^=?^> 3^ i^g S ^-_ 1 e^_

! ^—

^

:m:§

'U^ "i/.sf'r

/^ r ^^^.A^

T «7̂
g. 226. a.
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^ Pantchika s'écarte de Chiquito et se dispose à rentrer, mais s'attarde sur le seuil à écouter Eshkerra

Assez auimë ^-^ '3^ _
(à Chiquito) nr ?\fn Ffr^^^f^^:M 7 :;Es. ^ ^

vi.te!

^/:

^m
Et toi ! va t'en! Ah! je comprends que tunesoispasdiffici _ lesiulesnioy.

Assez aDimë

nidemeitt \ T

^^ ^
#'

dont la colère s'exhale en interpellant de nouveau Chiquito.

iy, f M |

T gf - -Tffr
i

fF^g ff !»
Es. •7 7 :t:£ ^

IV'en as -tu pas assez de toutes oes fenunes bien habil.le' . es.puui

M.^^ffffffff ^^
i fUg^rprir FMfr'rfEs.

ve.nir t'adresser à masœurPant.chi . ka! ah!niaisuon, cel.le là n'est pas pourtoi, tusais!

CHIQUITO (se!;; contli^nt, gouailleur) 1"' ^ \^0'-^'\ (_ "^ t^ «^"B^fe^^L*»:^
\

Ehbien,j'ai ideVque si, moi, que je l'aurai quand me . me, Pantchi.ka,

3 Ik 3 k

g. 22»;.

a



ad lit.

65

Essaiesdonc, tiens, de lui en proposer un de ton choix, pourvoir? /ùA

Ch.

m ESHKERRA
^ >

^' Ki'

>
"^r^f K" F l OrpT Fr

i

^pr
, r^nEs.

beau pe.lo.ta.ri Qu'on pas . se le seuil des Et . chemen.dy, qu'on pal.

p

m i ^-' -«^

f
4è r L^t

s:^^^:

CHIQUITO bondissant sous l'insulte .

-» ^ A . A A A '^

Cri rauque de Chiquito, qui se précipite

sur Eshkerra la main leve'e.

•>
^

*'

g P r r ^ i
Répele unpe«,p«lir voir? (au , omble rfe la rage)

Iè^^^
F fr v^n i ii

=?=¥ ^ i ^Es.

leur arsrent! mi.séreux! bon à rien!

a Tempo allegro

g. «'is. a.
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Pantchika appelle, affolée

A A

Aussitôt la porte de l'auberge s'ouvre et les pelotari attirés au bruit
A A

de la dispute, viennent séparer leurs compagnons,

*^' ^^ Furioso
,

. .

Ho.la! Lento Ce n'est point i - ci qu'il fiiut se mesurer.

^ a Tempo 1"

è ^^ F==^= » * ^ ^^^^mEt. ^^ £=^
tout à riieu.re qu'en bons champions, vous couiliat.trez, leCe>t au fronton,

H a Tempo 1"m:^^^ ^ m mp^^ É

^ pi -r-

N M i M F I J U 'a^" i Fi P

a* t i

r
- A liA.

^^4^
f g F

^^ E ^ ]t -^Et.

gant à la main, voi.là!m
ff

^x^ ?^
7 ï *? ^^

^§ V t 1^ j ;/
J

g. SS6. a.



^7

i

CHI QUITO Les deux rivaux se mesurent du regard. Voix du cneur dans le fronton.

i:î»: E¥ r=^
Quand tu voudras!

mtel
LE CRIEUR ( très long et spalmodie)

^«HV^/tX

^^=?=

ESHKERRA { menaçant à Chiquito) - .

M m m » i|
. T

'

dL'f , , ,'4-^

Hay!

E
IVous nous retrou _ ve . rons?

s_jt r Lf S-f f y '/

Voi . là la par.ti _

ETCHEMENDY ( avec vigueur) [^^ ^^m k* êàm î 1 m
o

AL Ions! as.sez sur ce . la! au jeu!

O
m

La foule, à l'appel du crieur, envahit joyeusement la scène.

r.aiment^l5S! = J ^ ^ a '^^ m m^^ ^s ^ y y y

P

i
JA- I « M ^S ^?=Fy ^ r-:

SCENE III
(*)

Les joueurs vont s'équiper devant l'auberge; le "chistera" leur est attache solidement au poignet par leurs

petites amies,, à qui ils confient aussi leur vêtement avant de rentrer dans le jeu. Mouvement anime' et divers.

'a"

(If) "Chistera" fjsirl ,('o5!iT qui si'rt » l:iiiier la pelote.
g. «26. a.



^ '^ v^ ^ ^^
MADDl ( à Patyn, à l'écart

9

r 7 r ; f r r 7 r 7 ^

^^' JmQ p î! m r' p^ -^f-^ ï -7

1 lieu . re

PATYN
Cdiiiiiie Esh -ker . ra f-eiiilile en ro . le . re!

^ • 1 W^^ ^ t V

Oui! Mis - tdi!

^a# n^.fu

^ l^.^èi
;^ r r f-

g. S26. a.
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GACHUCHAl haussant les épaules)

L.prt^s tout, P;iiit . < lii.ki p-t li . lue dt' prendre un pro . mis

•-» On entend sur le chemin les gaïteros et les tambourtleros

CNA^^V

^ uj Ltr^^^^g^
qui arrivent marchant en cadence. Les gamins les précèdent en criant, dans l'intérieur du fronton.

Allegretto J"6 = #

' ZOliT/IKO
Oaîment 1 Ul = • •

ff.
ï'iti. a.



LE CRIEUR (apparaissant à l'entrée du fronton)^ ^^P^

^' fni
r-l

Haj! voi.ti la par

;TlJn 3^3̂ -c^
S3 f i t

^ 1^ J ^n j-j

'T^ r-T

É
Brouhaha populaire,

I
a Tempo

acec eiiiraiii
^A A

^ ^^i A

m M A

A AA A A

^'

m
/i A_AA A

fi^^-fJ^
? r^

On se presse pour entrer dans le fronton. La foule s installe bruyamment sur les gradins dont on aperçoit

Aa a^. 4a.-aA^a.A A A A^^^ tij^
É

t^ . A A

^i^^^
A A^ A_ A

A A A

^ a .
.
ra n A A A^ li

A^A
1

I

A A A A A

^
les derniers rangs

.

A A

f f f i 1,4^
' A A A

» *
i r i ¥m i

A

^
A A A A

y s

1

J^

,
^-

r
fL t- 1

r-
^- ^ tuV V

g.'JVti.a.



m
n

%
A A Aluy A A A;*A

êM
A A

i

7»

A^
^TT"^^^

A ^ à km^rr g. 1^ Af p f

fTTT r-^^^ tt^-

1^ v^^
K :f :*:. :

a
V V V V V'

Lf_rr-^vv vv vvv V

Les pelotari, à leur tour, entrent dans le jeu et la partie commence

m mw t=^=^

^^ f/iitiiti

m, ^"^^13-""^=^^=^^^^^^ • # ~r
T ^3

r—-f
'

-7
^

^'^jTi
, jTi JTi à ÉEEÉ

^^ P u.- I Ul-^̂ i ^ d L J^^
^ rail, jusqu'à la fin

>;: p
# * • m » : r * *

Ol/L/ tnU LT/CJ • rf -r #/ L-d

g. îJaii.a.



7-2 Pendant la scène suivante » on entend les cris des joueurs, le rebondissement des balles claquant au mur, la

modulation originale du marqueur annonçant les points, et les encouragements et bravos de l'assistance.

Le vieil Etchemendy est reste sur la place et rêveur, il s'afesied sur le banc. Pantchika sort furtivement

de l'auberge et vient en tapinois lui passer son bras autour du cou; l'oncle sourit et attire la jeune fille contre lui.

PANTCHIKA

^pfr ^pp r iP F^r
'

\ f^!m g s yE.

Re . gar - denioilien dans les yeux, j'y li- rai le se.

^m 7 I f"l7rr >
P I f-ff -^ ?-^|5EEBE^ f I ff ^ èï ^^^

cret que tu me cachais, mé.chaii.le! ne suis-je pas ton vieil a.mi?-

S é é • md

f m

^ r r
i f--f=^

Pantchika rougissante se blottit contre lui d'un élan

P^ ^P PM '
F^ i-p

(souriant)
A Aavt^r elfin A a ^ a Va

j. j. j' j
ne me dis rien car j'ai

^V *r •^

t É -t

TTT=
^ 1 ^ j*^?

=^

g. S'2K. a.
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i \: fJ

F ffir
~ r^ i r F^ ^

tout de. vi . ne! moi aussi, ma mi . gnon . ne, j'ai eu vingt

eaypj't'ss.

J-^ «m » g~

=P
r<^ 3^

âE^ î i r p ^fc3 ^ Se

•

^ jirrn

et j'ai ai . me'.

^'
j. î

,
- I

Cou . ra - gel Les

^P^^ PT f *P

^#^ ^ ^^ im ^5
T^r

Poco più sans lenteur

Ttr. r FPJ
pei.nesà ton â . ge ne du. ivnt qu'un instant, pa . reiiies aux pluies dora . ge qui

Poeo più sans lenteur

tom.bent auprintemps. Elles semblentdaiis leur furie^tout rava .ger, tout dt^vaster,_ maisbien.

-A ^ A A



74
Eu animant peu a peu

^m
tôt, elless'apai . sent, et touts'eveil . le plus frais ! oui, tout dansla lia.

a Temp o r'^q

I
-Ji"i; \ i gm t^IÉ?=^ «

• :* r

'')i
i iJ J }=B

Suivez^
»/^^i^ « ^ ^r r *r

)=i ,-J i^^rdlf r F jt pIVpîny plpr >te
tu.res'eVeil . . le plus gai! les fleurs et la verdure des champs et desforêts, leso.

mMà nJ^J-JN'^ nF^j-rJ s

^ j a- -i"'l^
t^^

ff !ll>

«
joyeusement

ff r p ^ Tir^& 3=3C

uB
leil sur l'herbe inouillt' . e, les ci. seaux dans lesbuissons, les chan

e i!É~» JvU^%}'W ^^^ i •<—

^

suh.p

f
m^J VU-

_ _ a Tempo
dotce ^mE P^ ^

#f^
sons sous lafeuil . le'

a Tempo

^^m
Les pei.nes à ton à . ge ne

^fjJlj'J -'ti^^î ^^^
^-^-^

R. Siiii. a.



durent qu'un instant, et pas. sent ain . si qu'un o . ra

.

. g-e!

ad lih .

Rail

^^
Tff^.~^

court C'est de la mère et surtout d Eshker. ra que j'ai peur!

E. If *,
I J

Conso.le-toi

!

Esh.

js:
">^' Plus anime. <^uasi reoitativo

=§:

n^

mpp su h. PR&

^^Mp.

(se levant, en colère) Cest lui le pre.fe .

-ker.ra, ali! r'est le ditrne fils de Catta.lin, la mauvai .seail! r'est le di^ne fils de Catta.lin, la mauvai . se!

(*)

f
«^ sr wm

m f 1=-*»

Œ
1*

^ l'ioiiofK i/ "Catialin g. ï'_'t;.a.
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Poco più animato

Hh'i O v^
I F P ^ ^ P M y ^F ^ 1^ •-

I
?^ n—m

et puis ce. la sarran.ge . ra, Paiitchi . ku,

Poco piu animato

dès ce soir

^m
"^^

^ FFPH M r P'rPt^
i

^ p mIf ^m
en accompagnant la mè . re, je lui di . rai tout le bien que je pen . se de ton a

Plus anime

rrjy^rf^fe^%r ^ff#EH F ME.

- lui, s'il est pauvre aujourd luu, demain, son chiste . ra lui vaudra la for.

Plus anime

Mg
Applaudissements et cris dans

le fionton.- Bien! Cliicjuito !! PANTCHIKA

sans ralentir
joyeux

-^^—. —-^

k'^^ r^ p r jË
Allons le voi^^^ r jou.er

tu .

i^fiUf: Tg g

R. "J'-'tl.a,



/i i
Allegro

il 1 embrasse

\

bas et rapide

Tamè. re sort de iVVli . se, va vi . te, et laisse moi

Pantchika rentre rapidement dans le fronton. Pendant ce temps, Cattalin est sortie de l'église, attardée avec

les commères, ses amies. Elle traverse la place, embeguinee de noir, le

paroissien et le rosaire à la main. L'oncle Etchemendy fee dirige vers elle.

a Tempo

g. Sliji a



78 Poco f iù sans lenteur
CATTALIN

^ rP=XEî;

M-^rjUirniStf w
Vous partez, Cat.ta . lin?

Poco più sans lenteur

"=îpf?5 f^ X
^

V,

V̂

^fr^ Ji jiJfc^tJ i :: pp^p np i
,3ji É^

je rentre à la mai . son, le grand père est seul depuis mi.di

ig#=^
ETCHEMENDY (id lih.

M r M "P'''P if^ ^ M ^
' ^^

A . lors, je vousrac.com . p;i gne . Ce soir, je vais à Be'.ho

m ['u'^u-h ^rv 1 ^ ^^ ^p F
i r^F =>=g

#=

bie passer mon cidre d'Es.pa . gne. je sou.pe.rai chez vous

^ Af^JLllLW ac=i

g. 22<i. a.
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CATTALIN

79

^^WJ^ F M l
''

^ r'
-

^ Par.tironsuousbieii . tôt? (en s'en allant)

h^ f ^n ^Pir"~p-FFF i^^
M=

Le temps datte . 1er, et je vous ap .pel . le...

^^
m#M fife I g -^

(l'interrogeant) ^ ^

Sffi

Etchemendy s'éloigne

Handia est sorti de l'auberge, et he'site depuis quelques instants

à aborder Cattalin qui l'aperçoit la première

F*: ffizfï^
(Applaudissements : ) Eshkei'i'a ! !

bien .'bien! ^̂
1^"^ GAMIN (perche' sur les tentes du fronton)

0r yh^
i r^uw

Ils échangent leurs enjeux

fci;S
Je te pa . riepourChiqui . to!

2^ GAMIN '3

iiii l J^i fe:S
Et moi pourEsh.ker . ra!

g. 22fi.a.



8o

Plus vite

Ah! c'est toi, Ilandia.
HANDIA '3

^^^^ 1»

—

P- m ft

P^^ S=^
Je vous ai vue sor.tir,

~3~

seu - le de l'oLfi . ce

(,fi II!,.

-3-

''^;ij,i)jijjiji^s ëi
timidement Je ne sais! le couvert du souper eii.le. ve',

H 7 U'bJ iJ ^m
Où donc est Pantchi . ka?

A

fe
l*lus animf

I Silence ... puis tout d'un coup!
,/

Allegro

; 7 ^n P
•

rJm-JUIJIWc. p^m
. vu - e. E- coûte,Handia, voi _ là

Plus anime Allegro

i^^
-^m w ^^ ^^=^

g. aïe. a.



c.

Ma fil . le ne veut pas d'un ma. ri . âge a . vec toi.

Larjjement

M.r:ï^-f>, rlî^Ur l O.J-' ^ JO|?^pl y }^'f f^l'/}}
Ah! crois-moi, je lui ai tout dit!. ta forju . ne tes biens! tout! je lui ai tout

te FF=^ Wt r 'p^^Mn
Suivi'z r

^1,1- h j ^ r-^^ ^^r^
Quasi récif "3^

^^^^^^^^^^ I vA^
?^
dit!

i^'l^-J. .;

ELle nem a rien répondu!.. Impos-si. ble d'en tirer un mot!.. à

fy Z2I r
M-5-.

aS ^
é^'

i.^r".F F H'-^'
^ ^'^^^^

l ^^'PFFFFF'FF^^ ^
croi . re qu'on lui a je. le un sort, qu'une cho . se lui trotte dans la tète et la rend comme

g. î2«. a.



Ail! je sais bien, moi, ce qui se pas

A

m 'j—n j

Èfe;
v-^

^ (interdite) a Tempo 1"

3t ^"Qr? 7fcJ|i|» £ ï -
7

i^F^^ É
Quelqu'un !

fap^
Chi -qui - to!

W- '

i J '

- J^^^ ^^m 7 ? 7 tt n

oui! quelqu'un qu'elle ai . me Clii - - qui . to!

a Tempo 1"

iâÎE Éâ*m ^5
*ï

,

11 u > jT^
rïm IjffT^ ==%=^^s ïpt f_j'

^i^^-jV^-^
1'

'''

I

^ p ^ p rc.

rf

cou - l'eui' de fem qui n'a pour tout bien

i m |ï=f
PEeee Et

rt ^ I

g. '^'ii;. A.
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r FF i r ^^
On les a vu se promener en. seni . ble, à la fe . te d.- He'Ji

(

CATTALIN
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CATTALIN

^ r^pir •'^'Jy^j'^ji ! j j;Mi'i^ii

#
Eh bien! on y veille . ra, sois tranquil. le, c'est moi qui te le promets, tuver

MEeeê E

gafe

VOIX d'Etchemexdy Cattalin!!

à la cantonade : Cattalill !!

Elle s'éloigne,tremblante de colère.
Gachucha et Maddi. écartant les toiles du fronton, considèrent

en riant la scène. Handia, décontenancé, s'approche d'elles

g. l'ai. a.
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U M i^ i' 7 F^^
pourquoi ne viens-tu pas à la par.ti . e?



86

É
( maligne

)

"PM rp
I?

I F—H-M^^is^^=?:èw=g^ m #=5
V; Tiff *> •

i^
:t

-ti-gue pas à res.ter sur la pla - ce Je crois qu'elle est i. ci pourvoir Chi

JOT^^

GACHUCHA
i i' i' il^^
Ils se sont pro- mis pour Lien

*̂=^=^
-qui - to.

HANDIA (serrant les poings )

P^ÏEÈ
Chi - - qui - to !

^^^^^^
i- ^^f f

î

e É
fT T^ f^^^^^^

-iot,

HANDIA ^
on le dit! Le pi-geon blanc s'est en.vo.le!

MADDI ./" T r _ - - - _

t̂ f i h ^m
Tu le sais? Le pi-geon lilanc s'est en.vo-lé!

m à à,i > m -, ^ m^i=^t

^ÎÙ J-I ^"

m-^—t-

ir. 'iUB. a.
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venant du fronton, leur coupe la parole suivi d'une grande clameur de toute l'assistance.

gro vivo

i m:e =e =î
J: û=£L^ ^D=LA ^J-J ^'

SCENE IV.

Les gens sortent en tumulte; en proie à la plus vive émotion. Deux pelotari portant Chiquito inanimâj^ ;
.

\,

la tempe sanglante, sortent du jeu et se dirigent prestement vers le banc où ils déposent le blessé .

f yvJi \*^

toujours fil croissiiiit

g. 226. a.



GACHUCHA
fcï=t

F F.r^T i ' i^r F+r ft"'' Mr P
HANDIA

C'est Chiqui - lo ! la bal . le l'a frappé à la teiii . pt !

^
Qu'y a-t-il donc?

PP^ •? g r- ^m'̂ - ?

MADDI

^ 1.
I
,
jl > Jl ji

J^
Ma.la.dioit d"Esliker-ra !

iQcELQt'ES Hommes
(à TTipia)

S Ë^^^
Est - il mort?

TIPIA

N̂on,

X
J h^ }

g. 2ïfi. a.
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Pantchika sort du fronton. Livide, les traits décomposes par la douleur, elle passe la main sur son front

comme pour en chasser l'horrible vision. Puis elle s'avance rapidement vers Eshkerra,(qui sort à son tour

du fronton, essayant de disparaître dans la foule,)et s'arrête devant lui. Eshkerra recule, honteux et colère.

É
Même mouv (loujourw en croissant)

^^
PANTCHIKA f -,

± t

C'est toi qui las vise!

Même mouv* ( loujoui s en rrui8»iant

3^ ^m ^^#^j4jf^
f

^Vi ^-J^- a:-^^=ps=

m y rJ r?) w^
r^ifs

$

Plus anime

1
^'^ r Ph^plfiE

Non ,
je ne suis pas fol . 1"- !ESHKERRA ( voulant se dégager)

^,'l«n^ fH
lr,:tfeVp^

aisse-moi !. laisse-moi, tu es fol .le!

^ TIPIA ( s'avançant indigne')
y

m m m m^SE ^ H
Moi ! jelt'disaus.

Plus anime

g. 226. a.
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t
PETHIRY et 2 PEl.OTAKI

Murmures de la foule l^^^^a^

I P ^r i'r ^ m
ESHKERRA lavec rage

m
>

''

^îfrh
Je l'ai VU aussi vi-serChi.

^m 3
M m_

t

Quelle iiil'a.mi - e !

^^=#^ m m.^ :£=£:

-si, je t'ai vu viser Chi . qui - to .

i i ^^PV V
A T

V V
A

m ^^ ê

t)*s»«^

LES 3 PEÎ.OTAIU
l^>

i ^ ^ r F r
'

QrEI,ni:ES_ Femmes ( s'approchant )

. A ! !
' Z

Eshker. ra di

« -r ^ M M I r
~M p I M^

A.vant la par. ti . e, ils s'é - taient dis.pu -tés

.

g. -iïtJ. a.



( La foule se presse menaçante auprès d'Eshkerra.)

Animez un peu

91

l^ait qu'il se venge. r:ul !

ESHKERRA
(perdant la tête

)

m . Jf'hf - ^

TIPIA et 2 Bi;VE

Ce ii'eist pas vrai !

PANTCHIKA
( Elle essaye d'ap-

procher de Chiquito)

Ah!
PETHIRY

^ ±
Là- che !

Qi F-LQUEs Hommes (rejoignant Tipia) W ff I
m

^ '
•/ i-

II respire en . cor !

TIPIA(qui s'est approchédeChiquitojl L U^1 ^ 1 y y y

Il respire en. cor !

g.l'lii. a.
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Eshkerra se débat et veut fuir

Li:s 3 Pi:i,(iTAl!l
ià Eshkerra)

QUi:i.C»lIKS FEMMI.S (s'inquiétant de Chiquito )

Là- che!

m^±=±

Qu'on le mène à l'hos-pi - ce,

Qui:i.yi:i:s Hommes

FFPr^^rfF-$—

^

gui:i.gii:s Hommes
Ouiîqu'oii le mène à 1 hospi . ce !

'> ^p FF PM^ ^
Qu'on le mène à l'hos.pi - ce !

^ ^ ^m^^ L_L
3=é -Té

* f:

^g^^^ JS:â3
tr

tfj
^j 3 *

jn^ p=
«• E fV-

É
PANTCHIKA se précipitant sur le corps du pelotari que 1 on emporte f

I

_—
I

~
1,1 b Ai) '* r

' P

—

0—^
it-'i^rrr r f r r

ji/;A A A

m 1
-1 i2 ^

Mon Chi-nui - tu!

A

Wt -7 i^-^

É
4'

A

A A uA
Il l'a vi -

A A A

» VF F F EÉÉ^
, . Il l'a vi _ se'! Il l'a vi . _ - se

BASSES ( montrant Eshkerra) . i /\ /\ A A

mfFJH^r î i Q yjA A A A

fff ll^i,yrf? 7 =Jg=S:~
Il a vi.sé Chi . qui . to !

^^ES-
^. Vïii. a.



<>3

( désespérément )
Vivaoe

g r;r F
ii
ijX

MonChiqui-to! Ah!!!

A A
A A A—P-^ È

i M /\ -n

PÉ^E^È
a la mai.n . e!

A A A A^
Qu'on l'ar-i'è - te!

S ^=^
-:^i

^^^^
Qu'on l'ar. rè - te ! i la u-ai-ri . e !

A A A

S ^g pf t
i
^rfTf^fe'-

Vivace
Qu'on l'ai- rè - te! à la niai-ri -

A A

PaJ ^ J^
'•

?=ff
^ • * '

S ¥e

i-S^iijl]^
fff^

^ T i ^r

i^g j Jïl d^-M^g^^s^g^
*#»*#*»*E«»»»»»»»

4 4

58:
fe

« •* V V

1i^ 5
V V

^
ESHKERRA, furieux montrant le (id lih . ^ /\^

poing menaçant à Pantchika . ^ ^ ^S r I t
' ff

i
T fff

Pantchika recule effrayée

en poussant un cri d'effroi

.

fe
f'f Kh\Ah! la gueu-se qui m'a perdu ! A IIV féroce

g. ".•i6. a. Fin du y? Acte.
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Intermède Symphonique

PIANO

Lt'iito

P̂'^ PP

[j^^as'h^-\l

f

^^^^ •
i^

'
c
»

(Gaïtea au lointain)

8

Larghetto . 60 ^W

^.—



Poco rit

9S

411 arg.

Poco più an imato

^ e^^
^p très l'Xjtrrssif

F^î^^=^

(I

u
p^ ^ ^ ^

g. -i'ifi.a.
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É a:

^
i j^

i^

^^"^t^

l#^
j. :î:

»^
?

^ Hit
Cédez r\

m 9

aé
*fr

^ ^r«ï
Appassionato

p. '2'26. a

.



g. 116. a.



9a

Rail Très rail.

a Tempo t"

t^^i ^ rn *
/>— j

m at*K

-i' r^d-rm
*—é s^

r

^ ]E

^:j(ll)^^'^i-^^ dolce

m jTî "r-J^E f-i:y^ ^

g-. S26. a

.
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ACTE III

La ferme des Etchemendy

Intérieur d une riche ferme du pays. Par la fenêtre étroite aux petits carreaux et par In porte C7iirouverte,

on aperçoit la route et la campagtie. Devant la maison, le petit mur bas et la grille de bois. C'est le crépuscule.

Au lever du rideau, atfnblés près de la haute cheminée, l'oncle Ktchemendy et le grand père achèvent leur repas.

Cattalin va et vient dans la salle, s'active a les scm'ir. Dans .son fauteuil, le grand père impotent et courbépar loge,

mange silencieusemeiit.

PI.iNO

ita
RIDEAU

) ^ ^ UiHih^
Lcjr ^'V¥'trjf f -j^ LU LU

Ca.P ^
l

,

j) J^ i'J^
je vous l'ai dé _ jà dit,

e.!i2<> a.
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KTCHEMENDY

i
1*

CATTALIN

f-rf iT i|J'^>^'h^-.;'^'rV
Me pre.nez - vous pour u . ne fem . me qui re.pond

^Tr^Et.

. tre der.nier mot.

V V

ad. lib.

g. lii;(> a.



Le grand père, qui finit silencieusement son écuellée,
a un regard de douloureux acquiescement.

lOI

Ém'4 (s'arrêtant devant l'oncle Ëtchemendy) n L

¥-- —
I m

Poeo rail.

^•-r ? F r- [) i

p^^Ca.

lisse en-jo-!erconiiTieun simple innocent, par les his.toi.res de Pant . chi - ka!

fe pg^WK !

iL
/

^^ s :(

—

-^.^lîT=?=•7 :r

geste de protestation de l'oncle)

Allegretto gouailleuse

f^~

û ^^Ca. ^
Allègre tto 200=J

el - le Vdus ca jo

^ 1 ]i^^̂

^^P ^^ J?TJTW
g. 22rt a.
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(changeant de ton _ avec colère)

A A A A

de sonChi.Qui . to... ce va. nu

A A A

YfTP^^Ca.
^^^P^ff^

i
Mt*- •«"•

e sonChi.qui . to... ce va. nu-pieds, "e propre a nen,

Ém -'^—s-

^ A suitez

m m
f:

V
sec.^ ^ v^^ --= Hji^ 1 *p

T r
V

Éf!
? IJT

P ^ ? P F ? ^
Ca.

Non! non! jamais je n'y consen.ti.rai!

L'oncle Etchemendy (protestant) iCattalin.

«5?
ETCHEMENDY Cbonhomme

)

; ^ r.^

I l:^j'

a Tt^iTipo andantino
Eh

m ^mg g ffar;—ar^T

/:

mm "if

-r-"" =^

? - 3

^' rHr ^ p ii*g r r^ I r p F p^^tij.^^^-^ïgg^p^
bien, vous a.vez tort le garçon est honnê . te C'est ie meilleur jou.eurdupa.ys;

^
"f-^=-f

fe^^^^
^sr

g. iilit; a.



io3

É
Animato

3CATTALIN /a A A A

C'estun coureur, lesfeinmesdeBiar-

3^-3
')•

t M^^F^r ffh »r^*i;r pEt.

il fe . ra sa fortn . ne, ne craignez rien!

i é ^â Animato

^^^ * ^ fïo'S£- *

f ir

«^ J_Ju J
S;

f

o-
rf 'ff H^^W''>J^'^-'' ^ tfii

a Tempo

. ritz pourront toutes le di . re!

(jovial)

hh ^ P P
I
? F M !^ M ^

—

^
Et.

Il faut bien que jeu . nes.se se pas _ se,

a Tempo

i

^^
nous a .vons tous e . te ain.si, ai.mant la-mour, aLmant la fem . me,

Allarg.

g. ^Viî a.



i04

É
CATTALIN

E -^J ^Jil^J 1^^E
\ivo ^

Tout cela. deshis-toi . res!

h'çff^rn
3 3^M fctf 11 «

p;*f=y^^ ^PV V P«

^ i ^—

^

i
.Plus ralenti

très net,

—

est Haii.aia que je veux comme ma.ri, poùrma fil _ . le, un a . mi de

Ca.

un a . nu de mon

É
iiife.ipress

S

iS ^^p^^:Hr- K~;!M i r~f
Ca.

fils. un garçon sé.ri . eux, très riche et travail . leur!

"^r _•*-

l 5¥=^ pr^ ^^'ji

a ^E* kl 4r^^-.i r^ j^^ ^^
ad.Ub.

^ i

j ff r iroi^^ii^^Ca.

ETCHEMENDY (^(f- fif'- Eh bien, si el.le ne lai _ me

n ^ H -^ m ^̂ S
Mais... si el.le ne lai _ me pas,

g. 22») a.



loS

Andantino

Ca. ^TT~ t ^ / J' i'"
^'

I ;, .i^iJrl^ j^ J' j'm r
•

'

r^
pas,

Andantino

le i_ ra pz-endre du ser.virp a Bay . oniie, ou ailleurs,

j Ù^ j-iV' j .^J
-^

I
: v > -^^ f

ff i' Jï J'' 1^

J

Ca. g 7
•

chez des ë.tran^ers. sonfrè . re leveutain . si

(L'oncle Etchemendy se récrie^ ETCHEMENDY (se contenant^^-g f-

Et de quel

-^^M j-<-i j^j^j
fii

J^ J iJr^J
^

^p f^—

f

*

Plus anime
(agressive")

hJ JH> J'J^Jtpr
F'

i

g! ;?
p^^u'ti^^y]^

Dudroitquil prend d'empêcher sasa;ur de prendiepour ma. ri, lepremierve.^Et. ? 7
•

.droit?

Plus anime

g. '.iVitia.



io6

Ah! te.nez,Catta.lin, vous n'ê.t^s pas jus . le, a.vec vos enfants!.

Alleçfro m
(ns e.vjii-f'ss/

od"» 154=J

Tou . jours ce fils! qu'est-il donc pour eu e . tre si

^ ^
^^^"T^
/ ^s

f f f F
"^TTt

g.^V.;a.
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tout ce qu'il dit est beau!

A
A A A A A A A

il prend dans la mai .

.son la pla.ce de son pè . . re, il est seul maître à vo.tre foy . er!

^iK uCjM yj j id\'' f!^#rTj
i\7V rr 0.

7

^
"f f f f

'

/ _

le^^=^

f
(toice

m P F Tp l Y ^ MEt.

mais vous de . vez aus . si u . ne part de ten .

expresst'f

Et.

g. 22rt a.



io8
avec sentiment

Et.

^^m
Rit.

-'m P M F
ft m . il^r M^

fir et con-so.ler sa fai.bles Si mon frè . re vi

»ïs
% 7 ;:

S ^s|
^

CATTALIN

(souriant malicieusement)

!iHP i;?^ ij
Et.

Vous connaissez le pro.

g. 22(5 a.



léger et moqueur
iû9

ver . be? Quand le coq chan . te, la poule doit se tai.re,

152 =J

imitant le coq impérieux

f^ A A

E.. Mr-,-HM^ 1^ r nM H 1:^ f^ ^
F p

I !?
-^ y f ^'

^

et doit rentrer tout droitau pou.lail . 1er, sans ca.que . ter. Ko. ko . ri.

te ^m Hztll rrnn^^
jt=i

Zl^N ^ I •7 t t

f
il •/ ^ y^

A A
/^

imitant la poule apeurée

^wf- prf
|

f :ttt
\

r- Hfo^i^^^Et.

ko! Ko. ko. ri . ko! kot,kot, kot, kot, kot, kot, kot, kot! Quand le coq

'm f P ^ M ^
ii
''i^ O f

iiiM i!
f ^JlI-j:^Et.

chan . te, la pou . le doit se tai . re. et doit ren .trer tout

g. 22t; a.



MO

Et. '-m4-4 ^ tf^i y [7-
1^^ 1 •?

droit au pou. lai]. . _ 1er, sans ca . que . ter. Et si la

i i Ji I *=st
, #* ? -

^ ^ ^
Et.

^ ^ /
Allargatido

f
i ivH F g
-1

^'
p

^' P lis

•^ ^ m —
I F 1 ^ . ff ff

Et.

fai.re rentrer vi.te, vi . te, au pou.lail . 1er. _ quand le coq

AUargando

g.2S6 a.



a Tempo

Et.

I

imitant la poule qui se fâche et qui se calme

chan . te

a Tempo
la pou . le doit se tai . Kot, kot, kot, kot, kol,

éclatant

Et.

A _ I PP. fk le A" ^-^

paa^ ^^E
kot, kot, kot, kot, kot, kot, kot, kot, Co.co. ri -co!!

^^ f«^#^ ^^=^ E
-¥-

m-
pi>,

j h > n ff^ S:

CATTALIN (furieuse)

^sans laleiid'r _
Mi;. jij . iJ i).^J)

Al . lez donc cliauter dai

P ff (?
^ ¥i

ALlez doncchauter dans vo.tre pou.lail.ler, moi je vousai tropen-ten.du

I
P
^-^î—f-
^ir

ETCHEMENDY, allant chercher son fouet et sa blouse, qu'il jette sur 1 e'paule



It2

Et. ^)--»Tr~P g F P

vi - te sur le che . min.

(bonhomme

-) '^ V F H^r i

^^f?
pr'

p

Cattalin reste

imoassible j#-i ^*vec un mouvement d'insouciance.)
3 ^ ad.Ub.^ 3^ —

o'^p
r p p p l'î^p

^"p || »„^t:fEt.

Al. Ion s, bonsoir. etsansrancu _ ne. et puis, onn'estpas fâ.ché, bien^ m AiI^ e
5i';t^

^ tMm
Il passe le seuil de la porte, traverse le petit

("joviali^wBonsoirjgrand père!» Le Giu>d PÈre: Bonsoir. m<^^ m,r/ r t^
;iir '

A
'•i 1 iTIp ^W ^

lig
:^ »

^ f r

B ^m^ w« ^

jardiD dont il referme la barrière, et disparaît en sifflotant

(au-dehois) sifflant

g. aïii a.



fef ^H—^^ u \
f—^--- ^-U

bruit de sonnailles de la carriole qui s'éloigne

il
CATTALIN( au grand père) PI"» ralenti

^

f
de.hii-la, tu sais, je ne le ver.rai plus,

iJ26 a.
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(impérieuse)

Ca.

LE GRAND PERE (timidement) Qu'il com . man . de chezlui!

'>'*
^ ('

[> p
^- F

I r~r m̂
Il est bon dans le fond!

É fe

m îtêf î

SCENE II

jftrX;: -

Elle va allumer la lampe ^
Éb

a Tempo and'

fe^S ---i
afei ^^a ^ j-J

iP^p j

PT-

tm
u jr-lAP^hw^—^ à É'

^ s Kp» ^i *

S TJ-.a t^ f 1^ Fr EE^
' ^^'g^";;

LE GRAND PERE

Comme il se fait tard... et les en.fants ne rentrent pas.



iiS

CATTALIN^ ^^T^^ïr:^^^^'^^ ii p
i r^'

ii^'
'M' M. M --aj-hrt

aTempopocoanimalo'"""'-"'''-''"'''-"'''^-"''''»
'=>'"-"'"•*'" '» P'^ - ««- '''-'°" sontabi

J^J ^J—

J

J^J ^;?̂^^ p

^s é-i* ^ *

(iS^'t J J'

(prêtant 1 oreille)

Ca. ^
t̂u - de.

A'i j^TT^^X^ ^jl
a Tempo allpgro

1^ ^^
^^ * 'JfilZ /-/^

^ \\\
^^ ^^ J^ ^^

rapidement

h -, ji J> J^ Jm J J^ y J' J'
I r ^^Ca.

Tiens, on court sur la rou - te, ce sont eux!

A

Elle va ouvrir la porte et recule, effrayée, devant Eshkerra qui rentre, blême et haletant de la course qu'il

vient de faire. ^

m^~t^
g.22t) a.



ti6

Entrée d'Eshkerra II referme précipitament la porte et écoute au dehors quelques instants

Vivace

ESHKERRA (encore aux aguets) (haletant)

ppadlib.
Agitato

A A

f-f-^^ i"^^
P M P ^ ^ 1 I

ils ODt per . du in;i tra , ce, je suis sau . vé!

g. ïïti.a



Es.

(d'une voix sourde) Agitato 176 ~J

"7

rauque

.fai tant cou . ru!

Agitato 176 -#
Si vous les a .viez

Es, >^ tr '

p M ^ P ^
'^ ^ f

1
*^ P g^

vus, sur la pla .ce, la bas. Tous les ^eiis a.nieu.tës par

^^ m*^ ^5

\ ¥ m A A

^
S ê ^n p p I p F F r^a

el . le, Les bras se le .vaient,me.nacants con.tre moi Et Ihs in .

^ Zi' J j
^^ P ii 4' U-j^<>* «>* y —al* ^

'>- ^, i'^, ; ^ ^

P Ft^f if
M m m.^m^t : « «i =»

Es ^^
il . tes sif . fiaient a mes o . reil les! Sans Han.dia

g-. 22«. a.



P.8

')- FM
/

avec désespoir

A A ^ ^ A ' A A

f-hrr-H
/v A A A A A A

:? r I r m^ k'
[^

i

;' pEs.

et ses a . mis Ils m'auraient tu . ë, on trai . né vers la pri . son com.me

é ^ rt^

3
i

A A

ê
A ,AIIarg. // (^

:^ i')^
i

'

1
' sE^iEs.

le der.nier des gueu.x. mè

ZTï; F F F
'> p p p r i V FÎf i

f ffeiEs.

fils Et.che.men . dy, dé.sho.no . rë dans mon pa - ys!

^fe Ma=^
*î*i

^5 /r
-

V V V

^. ïi.;. a.



IL9

GATTALIN

^m
ESHKERRA (embarrasse'

^ n-
i ^ s 1^ r ^ p^^-4' F «r ^

w
Voi.là! c'é tait à la par.ti . e,

Plus ralt'iiti

É
CATTALIN ^^ •7 t

Ehbieu?

^m ^^^l
ma bal . le a.vait frappé Chi

^ ^^f^^^^^ ^
m .ri j—

j

iiëSÉ É
8;'__i

g. ÏVIt; a



120

(inquiète)

H- ïlit;.a.

i



Plus largement 108 =• 12!

-'m.r g O^ i

^ "?^npMi^' -î^^—

^

Joir mVn .. ten . dre! . l'uis . cjii'à pré.seut je n'ai plus rien à per drt^ (g. tJtfe'-^ J ^

a s 4 J. J^ff •
s 5 H^

3 ff. 1 *f- *'

mI

,
^ f^p FffMé ii.

V V

A A

V V

^̂ #^Es. ^ * :;

Puis - qu'à pre'. sent, ils m'ont de' . shu.no. ré? Ali! je me ven.ge.rai!

^î^ ^^=îl^
^^^j^^lr-i^

a/'
û A

p^ ^ * *

^ -• —•- mfrTT i

''!
^

^
^^^^^^^ ii»:

Allargan|o^
A A, A

p I

'^^p pjrjmE?Es. ^
Sur la te . te des miens, je le ju . re! Je me ven-.ge_

^\Hargando

Ht i
i s

s

a r
#

^^â t-J m



?22

i

CATTALIN . ,^^
Eshkerra d'un geste arrête la mère,
les yeux sur laporte qui s'ouvre lentement.
Cattalin effrayée, regarde aussi.

- P P'I V ^^¥
Accu. se, mais par qui?

^Es.

iM ^ A A A A A

-L

Allargando
A^îizaza:^^»:

ii i J ^F ^^ i4
./r /

Pi
f̂ Vu vm T -zr

SCENE m
Pantchika paraît, pâle, tremblante, exténuée, son mince foulard sous le menton.

A sa vue, Eshkerra, saisi de rage, s'élance vers, elle, le poing levé.

(s'interposant) i A -^m^
Allargando

-? tjJT

A A A A
Eshker. ra!

A ^ A A a /\

rTTTi

—

i
-
t -? ffEs.

Parcelle là, d'à . bord! Ah
A V A A

arccj flan i f

S
AUarjjando

?It;TTi^ jfA

'^j i oi
A A K^ r

m i^f
•

|i» r—

#

^ -#

—

m ^f. —0-

g. 22<>. a.



Ï23

CATTALIN

^^Q^
Que dis-tu?_

') r;Ufr!r i

(brutalement) A a a 3
', A A A ^ A A Amu n^Es.

elle en a pro.fi . té!

m
ce que cha.cun sait dans le pa

h ^

ti^m^f ff
53

Allegro agitato ^
^ ^ « 'ff' _^.

->- r' 'p P^t^p^pp i^r P-p^r=t^ '

•' PPT""P^^Es.

ys, et que je n'ai pas_ é . té long à ap.pren . dre,

Allegro agitato

qu'on la rencontre a.vec Chi

.

^fe^ète^ ^^h.iii-.i) ^^gjS^^jis^
./-

v^i==±=

#i ": ?: t: -# • ^ — ^ — m^==^^^.
-* zii ^ #?

A L ^ k^ A

f *r r i»r H tff
|

*rrr?iiVEs. ^^^2 p t'
I

^' ti

.qui . to, le jour dans les bois, la nuit dans les che . mins, etquilest son a.

(
ï.jUijj-n'j'j-^^

i^ - "t {f5 "zi- 'i*

g.SîiH.a



12 4

a Tempo
P/VNTCHIKA (affolée)

I
?A I

A A ^pf^¥^ J i J

Non! ce n'est pas vrai! ce n'est pas vrai!

EÉ§Es.

.mant!

A *^ A A

J- ^ J ^J) •?

^' r^
*• b^

'V V

Jf'
A A.

f tt "F

^ r-^
v^

V

^ ^ ^ 17

LJ JJ'JiJ'^^

suffoquant de larmes

^S
F F fT t tJ=H-
tu le sais bien, toi, que ce n'est pas vrai! Non! je n'ai rien

A a Tempo

é^^J4^1
//•'

^^ ^
^fep:

psufiito

(violemment)
^3^

iij'
J- J ^ ;; p p I r~p ' •'-H H"r~ r '

''f ^ F P

^

p.

fait de mal, c'est mon pro . mis, ce.lui (^ue j'ai . me, mais que vous a t'il

^MliiU'lU
àr^^^êi±=t^^4 "•=?
rr?îF?

^ ^^=3ï =g ji=tt!

• — • >Q * "• ¥?1

g^. 22ii. a.



u5

P P Pf JM^ m^ A ^

fait pour 1»^ ha . ïr ain . si^- oui, que.vous a l'il fait, à tous?

A

^ -7 ; ï
1: ^
/

^ ^^=F? fi

=ë:
77
V n~ ^: f

- a Tempo più açjitato ms

CATTALIN
Ah! jt" sais! 11 est

Mal - heu.reu - se!

ESHKERRA A ^^^ ^2
Tais - toi!

I

a Tempo piu açjitato^
'/

.^ ^ ^ :N^
,-^= :=

^-^'

iJ^^ ,^''i^'r~p H I

^^"m .

^
1

^
p F r~'j^

fort, il est bra . ve, et pour ses succès au jeu, tu ren.vi . es!

i È ^
( i

—

m ^^jMjy X

^ g S-^g^
) T

J^ y P p^r

g. aat;. a.



126

ad lib.

Je le sa.vais si bien que j'a. vais peur pour lui! Et je t'ai

I). JiJ. ^ }i h l
,.jt^J-i-Ji-l

favec élan

p. :5=^: ^^ £
"-V

vu le viser lon.gue. inent, pjwdeuxfois,

feEEEES^ S
i'au . rais vou.lu cri. er .

^3
"cs z;:

^^.

=sqR; ^E?^^^=H^
1>^

^"«'•3an^'> (suffoquant)

g. 2iît>. a.



127

ï fc

? T
^= ^ ^* *^ #

par . ce qu'il m'aimait, mal _ gré tous, mai.ofre toi!

m fe

cjj f ' cxr^^

i

(s 'exaltant)

p p p # ^ I» î^ ^?=H^if
lâ . chequi la frap.pé quand j'aurais tout don. né pour conser

VVVVVVVVVVVV
Sa voix s'étrangle— elle éclate eh sanglots. Le grand père, terrifié, regarde

^U" w . J.J
lâ . che! lâ.che!

CATTALIN (hors d'elle)

e. 226. a.



128

Eshkerra qui, un moment, a reculé comme une brute domptée psir l'énergie de l'attaque.

•7 1 -7 -7 -7 ^^-^^Ca. £
.se . e!

Elargissez

E.sh _ kerra n'est pas cou.pa . ble!

V î^ vrt,)i ^^^
^ ^ #=î=^;^ ^ ^

rt k k
(rapide)

Ca.

C'est la maiivai . se chaii.ce. la balle était lancé . e! l'autre aurait dû l'é.vi .

1f
*7 S *7 ? "? ^

f
*7 S -7 "^^^

^^ *7 S •?
"i^

-7 ? -7 _=^

V

Animato
(s'adressant a Eshkerra)^^Ca. t^^^ • M P ->^H-f

.ter!

Animato
lA

n'est-ce pas? à lui seul, la fan _ te?

I
(anxieuse)

£^^aCa. ^ ^^=9

Tu ne me réponds pas?

I

Plii lento

wm ^W-'
—*-^ é

_^: r
^^'f ^ ifê ^

g. asti. a.



12 9

ESHKERRA (farouche)y*^

E^
Eh bien, oui!

a Tempo

a Tempo

(sourdement)

7 I

p p p p r ' ^'

deux fois je l'ai vi . se, deux

ij^m^i
i
^^^^j^JH

5^5 =:t- ?• =
* 2 ^

^^JH^-4^^^ ^ h ? ?"g te
éclatant

^2^Es.

fois je l'ai manqué Mais la troi.siè . me fut bc ne, il fal -

^^ IJ^ 1—

i

w^ i^=,t

m
-s 3î 1^

»=c

i^
ê ?

A

M F—1»'i^^ ^-tt»f l^r^p 'pp;:^Es. £

.lait que ce . la fi . nis . se, je n'en pouvais plus! 1- Tempo (iristamente)

Le grand père s'est effondré, atterré, la tête dans ses mains.— Pantchika est à ses genoux.

Cattalin n"a rien dit,4'œil mauvais, approuvant son fils du geste.

g. iiiiti. a.



i3o

SCENE IV
, -p,^^ ^,^^^

Des coups se font entendre a la porte. ,

Les quatre Etchemendy se regardent, terrifies .

HANDIA (
du dehoy

)^

(Coups) Kall

Ouvrez vi.te, c'est moi, Handia!-

autres coups plus forts

Cattalin va ouvrir la porte. Handia entre précipitamment.

a Tempo Allegro

:^
-y-'i J ji J jil : .1,

u i^^ i ti—irJ

u^rr r ^^^l-L^^ '

^—"^

HANDIA (rapidement à Eshkerra)

nji i'i^p p*"?ï^^ ^
Il faut fuir, te ca cher! par la route ils ar

m i
^^^=^ ^ 7 > ;?

-%

m ^^=F r ^ > ^

g .
'-'mi

. a .



i3j

CATTALIN cri de rage d'Eshkerra

g. i!i;*i.a.



l32

t "P r p
l ^F F P P^^l^' T ^

y t y

fais vi . te, uu instant de re . tard peut te per dre!

te i'.y-^ f rf r p i ?

[^
f

:& S ^^m
CATTALIN Poco rail. a Tempo

\ T v'^'^ ^[T
p I

l.i4^r i l^^^i ji
\\i J ?

'>: r rrxT
Tiens, prends cet ar. gent,mon fils, et pars, jeté rejoin . drai!

a Tempo

Û mm
Suivez

^-JhJU
"if

f
Rumeurs violentes au dehors.

Allarg. ^ ^
ESHKERRAi^ avec désespoir) y^ -ft

' ^
jT

1^'
^t i^f t^ Km ^

^
Trop tard! ils sont là!

=îi E^
(^ M ]Ef ^t 3^

Vivace
Les cris et clameurs se rapprochent de plus en plus. CATTALIN ( le retenant)

11 veut fuir. «

f-U-|]i-J>
±E^S

^fc
Non, pas par là

Vivace

aÈS5:^=a: gE Esl P̂

f rTr r
m
ai u~

g. 2«(i. a.



i33

Elle lui fait vivement gravir
l'escalier qui mène k sa chambre.
Eshkerra disparaît à l'intérieur (durement à sa fille

'

-X-

On tape violemment à la porte qui s'ouvre brusquement, sous une poussée; la foule fait irruption d.n i nescortant Tipia et les pelotaris,le maire et les gendarmes.
irruption dans la salle,

^Entrée générale

Allarçf

.

CATTALIN
(parle) Qu'y a-t'il':'

Qnn voulez -vous?



I34

Après une hésitation ,Tipia prend la parole

Eshkerra , est- il

Plue largement a TempO

ij^'l i_'^lji

«u 17

^^
^^^^ ^

^^^^^ *

É
CATTALIN . 5

f_ p p fT M r ^ i' j J J

Non, il n'est pas reii . tre', nous l'at.tendons

asT.

là?

U J?.J.^ lï i 7^ s
) j ^" 4 ^ J.—

i

^ ^=¥=^ FF=?= ^i gj

p
( embarrassée!^ ^C. *

.

^'

^ (me'fiant]

Comment saurai - je!^m
Vous ne sa.vez donc rien?

g. !i26. a.



i

(vivement)
i35

^ h J' J'' iM^' H

5^ a Tempo I"

* (montrant Pantchika) El.le rentre à l'iiis . tant

.

ap^
Et ceLle-là?_

à

a Tempo 1"

3 L U
w

fT-

m
espr.

-xs
f^-

TIPIA
(au Maire] Vk^.rwn,-',.. I fYrfi n

I

fiM-frn'
Voilà Pantchi . ka. Elle a vu comme nous, elle peut tout vous di . re.

f^^ -^ V'

\ \^h ri "[I ^
Pantchika tremblante,

ne repond rien

.

CATTALIN (la regardant fixement)

A PANTCHIKA

ffi J
I
il7 i) ilj'

^ Moi! mais... je ne sais rien.

^^mc.

ons,

.

par Murmure d'e'tonnement

âE ^^ ^
_j ^ H3S ^ ^ '^^^

^ ^-J ^^^=s=:^=^
Jj- ^^ rr

g. Hat;. a.



Tuu'aspas vu Eshker. ra viser Chi. qui.to à la tem.pe'

T.

Terrible regard de Cattalin à sa fille,

(effrayée^ A,

jenairienvu! (brutalement) <-^. , ^,
Non je u'ai pas dit cela

C'est toi qui l'a dit la premiè . re

ne-lot
(elle pleure) Le Maire hausse les épaules et va retrouver la foule qui

je n'ai pas dit ce-la!

—

Aiidantino

discute au fond. Tipia la regarde, soupçonneux, et s^approche d'elle en clignant de Toeil aux camarades.

TIPIA

Alors, Eshker- ra est de' . jà sur la route d'Es . pa ^rne

î ^ îbo

g. <->»<;. a.



PANTCHIKA (avec une lassitude douloureuse)
î37

il'-^r-ih .J^-jrJ-J Jl } l

'j I,; rXr~ \
tl-t= :̂

W=^

En animant un peu

)lus bas et rapide) Cri étouffe de Pantchika
ki.

^.): f F ^ [? r Tp p p pt ^ r
-

i

ttp
p p p p r ? ^

îlai . re, on dit queChiquito est mort quand on le transportait à l'hospi - ce

Dans un mouvement irréfléchi, tendant le poing-

vers la chambre où est réfugié Eshkerra .

PANTCHIKA (se dressant avec un grand cri)

f^rr } p
i

tJ.- )^- i

Au cri de Pantchika, les pelotari et le maire se retournent

brusquem^ent. Cattalin et le Grrand-père attendent, anxieux.
? LA

'^^m
Ah! 1 e mi- se . ra. . Ile!

(vivement) -z -. V

f f f f

^fuii ! laissez

Il est l;i!

g.'J'J(;.a



i38

Hvo ( désespérée

)

^^^ ï
1.'!..

- t>^.
p-ff-

î

i ^O
yun] piti"' .' lais, st-z-

^>^
' > ^F

qu'on fouil. le la mai . suii!

Vivo .

A Aéù A A A

V V

É
CATTALIN yA m A,û

ï^

Jamais !

r 'fff T i
f f^2

Ê
A lA

A A
Ai. Ions, lais.Sfmoi pas.serJ_

^-^i-S-H4^-^^ E^ .

- Mlj>'l^^

i

iA
I.A i û A A

I
V V V V

A[,A A /.

ff^S

(aux pelotaris)

A
Il écarte brutalement Cattalin

g. aa«i. a.



et rentre dans la chambre avec ses camarad

^3

39

'-3 ' J "3 J -^—

-

Le double p lus vite qu'au 1" Tempo
Bruit d'une lutte violente à l'intérieur. Bientôt il s reparaissent,

maîtrisant Eshkerra qui se débat furieusement.

CATTALIN (s 'accrochant à son fils) Xf \

Eshkerra est entraîné sous les huées
et les insultes de la foule.

V V V V V

ff îi'-'ii a



#
aç=^s a • •

l^vft

1^ A A A A diinin.

m p fV Oâ
::rr—flt^

tt

Cattalin s'est relevée, hagarde, e'chevele'e.
PANTCHIKA ( suppliante^

J
' i ;W ^ E^

Mè _ IV, mè. re!

i
Allarg.

S
f

^ ^a^^"
[* o'

—

-

"^^^^
l lJ.l^J ^- ^

F=T
Cattalin la regarde , terrible.

Elle marche vers elle et la prend
rudement aux poignets .



T4i

.A . A

Allegro
A

Dehors! de. . hors!

lû A A^ :; 2 A A ^^^S
Va-teii le retrouver, ton ainaiil

Allegro

fe khv^^^
V v^—

-

n^^.
ff^ 8^'—

^

i=:^^
r=T

PANTCHIKA

f r^r^ £
Mère, e'cou .te! nière,ô mè . re!

A A^

t ^Hrrh.fh 'Tr

(haineuse)

A_^C.

I

JT 7

moi, je le ehas.se, va-t'en, va-t'en! Non!

A A A A A A

3

y (linfmHnt

j-^-j^fi
F- V V ^ V V

un peu plus ralenti

P^ép^. mF^Tf^'^' i

^
^

va sur hi rou . te,

un peu plus ralenti

comme une fil . le quetu es!

'y-^ >^j;J13Lj_i > ^^ .j^^^4i i

g. 2'2t!. a.



14:

PANTCHIKA

'i
', U le ^ ^(T F- F r P -^-jr- F F F ^-F^^ A ^"3^

Pi. tu où donc i.rai - jt"! et quf fe.rai - je! tout»:

m Ë^W=^ :j y i

Va - t'en !

lî r
!i r F r !

'• Mp.

dans la nuit !

r 7 a
h^'- F r F

> !^

et que m impor . te,

rr^^^^^'^^ ^^^ ?TTirjt^=s

^ rfffftfr
y

I*â±=^
-3 ^

]^> V

Cattalin entraîne Pantchika vers la porte.

Pantchika lutte s'accrochant désespérément aux meubles

.

A A

y sFf rP.

^^ 3 -, £
Pitié! me . re!

A lA a

p
> h p p l'T p r ^ ^

i la inalheu . re! je ne teconnaisplus, de. hors!
A A.b^ ^•'

de.



àt:^j-rr^r^̂

143

elle jette brutalement Pantchika sur le seuil

et va fiévreusement prendre sa mante

.

4=*

pitie !

A ^ -^ A A

,

pitie! pi . lie!

f—^^
_ hors ! deluirs !

^ A A A A_
/^ ^

É
(sur le seuil )

C. ^^
S LE GRAND- PÈRE (implorant)

Rail à la prison,.

f-f-Tf^-^

4 A_A A

^j^^j Ji?^

Oii vas - tu?-

m^g1
^f 1^

'>-i'f Kî =^

Cattalin sort , implacable

PANTCHIKA ( sanglotant) ^,,„^,,
Rit-

m iêm
-w>

(à Pantchika) Oh! ma.

P ~^,:)ti
Ji J' J ? I ^ -- J lIjulîîîJ" L J . J"J_=^|^

If retrouver! et toi , (^ue je ne te re - Vole jainais

(

A
lt|^^^

S ft

g. il'.Mi.a.



Aadante espressivo

T r^=^ r^"n

r ^r Y
PANTCHIKA va vers son grand-père qiî'elle entoure de ses bras.

g. aafî.a.



I4i

m
i

I—^f- î ii
-jg^^sJsÉ

ini ! qu'on lit- iiif f bas . se pa

^ É
^=t

iS rrP^^fff^jyf^

(désespérément)

f^PJi
a Tempo Geste d'impuissance et de désespoir du vieillard.

t? r- ;? w ^ ^
pi - tié!_ a Tempo Pau - . .vreffraud-

g. <-'"-•(;. u
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Plus t?Iai'ui n l'étreint de ses mains tremblantes.

le g^̂ ^^-T-P •^
' g fi

chi - - ka!

Plus élargi

rf^ ^ î^B^ wm mwiiï

w 'Hh\'~J-
^'

f-
i

Sanglotante, elle disparait dans la nuit?...

Mm ^Wtf_r CJU-LXJ-^
J erpressif

^fe w^^im
tandis que le pauvre homme pleure silencieusement.

RIDEAU lentrmenl

g. sa»). a.
Fin du .». Acte.



Interlude
147

Ilegro impétuoso 1,"6=J

PIAM)

Pressez

/ 9^ M^
f.LX4f-P
j/- vT^ V V V V *^

^^V V V V

ltt

-e-

(

^nf¥rn:nr
^ A^A

' nii^-t ^m
En pressant

TTT^ »t^=^

[^

^^^WV V .-j V V V V

^
^

V V

d
Allarg.

^ K Afc

s
sans volt' 71 tir.

V

^ &
V V V ^ y -# W f

ff

V V "

g.ayt.a.
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\(\H-é Sans lenteur et très expressif

m^ESE^Sigy^
w

•? J
*

î=^ » r
IjlAM.
"JE S^ t= ï^

r

l

^.•J<>»;.a.



14?

^ m
I A

• é •

^fe
/^_ Aceii^

^^1^
,

J H^-^ ./?ilf?Tl^^
(^)

Grandioso

# v'^v—V "v—w- jài^^ ri. ^ifTT^
TT

Alolto allarq.- Désespérément
" J> A*^ r ^ J^ X A ^^ A ^ A ^^ A A

1^^/ V v \/ Va4v^—

p

"t;m to ^f •

V^ A_A A

•e-

V V y j
J » > --^,7^--^

g. 226. a.



130 ACTE IV
wroo tcoo

Le Couvent du Rosaire.

Salle claire dont les murs blanchis à la chaux, portent çà et là, quelques gravures de pieté.

A gauche, un autel de la Vierge, qui, habillée de velours, trône au milieu des bougies et des fleurs de papier

découpé.^ Au fond la file des 2)etits lits blancs; à côté de la fenêtre par où l'on aperçoit la campagne, le lit

àù gît PakTCIIIKA endormie, blême et hâve, la tète appuyée contre l'oreiller. Quelques nonnes travaillent de

l'autre côté à des travaux d'aiguille.— Au pied cLat lit, pâle, le-front bande' CMquito soutenu pur Etchemendy,

contemple douloureusement la malade .

PIAi\()

Andantino i52=J

5E^
p plaintif

m

êME i ê M^

dans un .sentiment très recueilli

Animez un peu lilDE.XU

g. ï26.a.



i5i

I
V

^y=^
f I

M ^ =t=r£:^

^^ ^

r-#- S^
f^

iS 7" ^S 5t.

É
Lent et expressif. La Supérieure s'approche de Pantchika et épie

a Tempo 1?

'ilrii ' ^
3^

-f M^ ^ 15=5= ^3:t±±±^ -3:

,.5

., , .. ^ ,1 • 4 ' 1 j en faisant sicne a Etchemendv
son sommeil quelques instants, puis elle revient s asseoir au milieu des sœurs, ^______ S j;^

â iS i
i

Eâ E3 fl=5*

f
:5=t

W.
^S/ r *r < #y =^ ^7
—'

—

Y-7 t

^m ^ 7
if 1=^ èr 1/ 7^ ?=7 -r y=^=^

de venir la rejoindre . SCENE I

g. ï'i6.a.



lS2

LA SUPÉRIEURE (à Chiquito

Venez donc i . ci

É

failjlf coiiinie elle est, si tout à coujj eLlevousvoy.

JîTl
~A^i ' ^^* ' y '

Uï7f
g^jW fi^ f-f -

^
y

k
CHIQUITO (plus vivement)

PMP^f rr
Quoi! elle est donc si flii . ble?

p [ >^V fP p l ^'^^J'^FT'l
ait, il n'en faudrait pas plus pourcauser un malheur

iMi^m j J5
ë t ^p^

^
r

LA SUPERIEURE (avec un soupir)

-iL ? k
Hit.^

e:.2'.'(;.a



là 3

^•te
Lento (\Zz:J-

f^
L^'iitn

Re'-Car.dez-la diiiis sdii lit l)l;iii(

^^ r^^F^
' "^ pi - -

si don . - te, vi

T' \

'

'

i
i

[

'

I

'

\ \

'
'

\
\

PP f.vpifssif

S

^^ ^ ^
' ^ g F f f r

g j ^=^ Y—^-

que sœur >f;ii-.lhe di _ s;iit en la vny.aiit, tjUel . Ifresseiu.

I^^MfMf^S a 09 M a jM.m-M-M-
""^^ -p- -p- 9i ^^ f LLf r ê r r t ~Tr^'"'^=^

Kit.
Etchemendy secoue tristement la têt«-

Si
ETCHEMENDY Oui,

^)^ r 'O ^ ^
*î^ ^ ^ f^^^ ?

.
> -Jii:

Lu pau - vre elle a vu la mort de près!.

r=T
ç. 220. a.



1.14

Plus anime
-V

P •> J' j:- i' j^ rïïT^
' t-ï^^^

niis.S'' -lante et gla _ .ce. . t-, les yeux fi . xes, les levresblè. mes,

m J^-^ ffi

£IFhS^'

^ yM ^? jj J'it
J

p Ir f "p^^
*

valando Allegro

y- pprTTf^^ ^;e
Ah! Je croyais hit'ii quelle al . lait pas. sei Allegro

, a a a
/\

'^ A A A A

pr r f ;-

A A A A

^
ETCHEMENDY

(ne pouvant plus se contenir)-f^nfnn ^
A_ A A

Jf Tau. rais por.le'e à sa niè . . re la pau.vre

g. 2S6.a.



iS^

Et.

^ A A ^
, , j,

m-Jt —2 ^ ^ .

La Supérieure, effrayée de ses éclats de voix, lui fait oigne

de se taire en lui montrant Pantchika toujours assoupie.

a Tempo i" (radouci
)^^

mor . te cë.tait son œuvre, à Cat.ta.liii! iMais je la

a Tempo 1"

^^n^rj

Et. n/i u- r \' r-tr- (^ ^ > H I? [: .
__±^̂ ^

sauve. rai, voy.ez - vous elle est ma fil .le! et je la ma.rie.

rHXU "

LA SUPERIEURE de'signant Chiquito avec reproche.

S > J^ * • Jm j -~inr-jr^
Pourquoi l'a. voir a. me. ne' i.

^/i r r ^ ^^Et.

à ce Ira . ve gar.çon

(

5^-^
g. i!26.a.



i56

Lui! mais il ij"v a pas eu de furce ca.pa . ble de le re. te.uirî

Plus animé

(

M^^fe? . r
•

nivqr,
'

^ f rstu r- "^^-n-^fi^
Nous lui meii . lions! Pautchi . kae'.tait inor

Plus animé
te! on Voulait lui ca.

(s'animant maigre lui)

(d'un élan) L [y

^^^f rFrT»^
i
VMr'fl

I

Âh!vojez-vous, ma niè . re, les amoureux, tous les

e. yii«i.a.



La mère baisse

i57

la tête Rail. a Tempo LA SUPÉRIEURE (souriant
j

l'ijjuj)
lnJ-^

( confus
)

^^r î.,ij>,m
Oh! jf' vous par. don . ne

ah! par . dun[

Rail

.

a
I

Tempo

montrant Chiquito , toujours prostré' dans sa douleur

ETCHEMENDY s'approche doucement de Chiquito et le touche à Tepaule

Allons, viens, ne restons pas i . ci



a Tempo
:g=-'=>^ Fjn ^ ir-^^r; ^'^^ift"^YrtS
a Tempo *1"*^J*^

re.voie ses yeux à la lu.miè.re, jeveux en.

Mî'm^ unn^r ^
pr Vf M '^^

core entendre sa voix, je veux enfin savoir qu'elle est toujours vivaii . te.

car désormais rien ne m'est plus que notre amour

f ^f^f ^f ^f-^
g. 22«a



Tous regardent 'dans la direction de Pantchika.
LA SUPERIEURE

1S9

E m ^i^
CHIQUITO (rapidement; Oui el -le sV - veil _ l^

'•
' f'f

'

^ ^ ^

"'f^fjgT
Ma mè - re,sesyeu.\s'entrou.\Teiit

,

^mmE

\

,r-^ 5=g S

(à Chiquito ) ( à Etchemendy )

Restez- là bien trauquil- le! Approchez-vous douce.ment, monsieur Et chenien" . dy

SCENE II

Etchemendy s'approche du lit et se penche sur la malade. ETCHEMENDY^ ^
a Tempo 1"

Te sens- tu

m (s) ^^^^^F^ MMr^^ 7 ;f ^Et,

lieux au . jourd hui,Pant -chi - ka? et puis, n'es-tu pas bien i .ci, bien soi

g. 226. a.



. gne - e parles boiiiu-s soeurs la Paiitchi . ka, inaPantchi . ka, re.

S ^m v-f^
i

t(' ît^p ir^p . F
#Et.

ear . de ton vieil on

.

;le, dis lui u.ne pa . ro . le, qu'il s'en

m ^ à r J J

r^fz
•"i w^ * y X

SI É
m

aver tendresse

PANTCHIKA (d'une voix faible)

g. 22(i.a.



i6i

à
(souriant tristement)

f lU'. F. \ J'-
:5=^^à

suis -je ré-veil.le - f? J'e'-tais a -vec

La Supérieure fait un signe de silence

à Etchemendy qui allait parler

.

Je Ile sais plus "ù je suis, je souffre tant !!

g.î26.a.



i6:
Allarg

^É
Andante ETCHEMENDY: (Parte) Pantchika, .... ma fille ... (s'appuyant sur son oncle

^
Andante 80 = J- -.^ i^

l l 1 1 l l 1.

Ah ' pour.

py
'

^

-M.

^^^4#^^3;NbJ' '& ' H^J^W
m kr^

se soulevant
)^^ SÏEE^m

-quoi, main, te.nant, me suis iv.vtu - le

^.l-^-f74Se

r'^'i
, ^ ^ r ^ r^^^TT^rrrrrr- ,r

k_L__^A

g^^3è
-^-* r

S =^#=# É
ti: ^ *t-

i>> i: ^7

f r.rr
'

i r rn^»^
tî^ bX

Pourquoi ne pas rt' - ver toujouis mon beau n ve ! d'à .

^ ^fe^i
ff. ï2G. a.



i63

iiicmr. •^- ^'*'' iii^Jii Chiqui to, la -

extasiée, sous l'influence de la fièvie

j

. i&g^<&Sfe|t&fSfeefe^^
cri d'angoisse de Pantchika .

PANTCHIKA ^^,^--_,^_ Hit

Il est mort ! je suis lui - le

ETCHEMENDY
(la prenant dans ses bras

kl -,
ff F F r-M^^
Et si ce n'é-tait pas un rè

Più aiiimato

e. 'i2«.a



164

haletEinte

( d'un élan ) rail.

r' ''p p ff 1

^
ï:

M^i^J)i.jiJ
K

:5i

./• x^
Ah! lie pai-lez pas ain.si, que vous nie f'ai. tes mal!

m nirn ^Et.

si l'on t'avait men.ti .

* ^H" \y i

À à '^^^- e
s s

Assez retenu

1'^ >, ff ^ ît # ^
P F P F [MH

• ff p
r -? i^ff ' !^^'H- ^ P P ^'P p

Vous vou. lez me don.ner le eou-ra.ge de vi . - viv, Ah! si vous di . siez

3E^̂ ^ ^^
i---

!
-. J--^^

KH
r

g. 2ï6. a

.



i6S

( s'animant )

H^^m ^j^ •? ^
vrai, Si le bon ])it-u faisait ce mi . ra - cle, si Cliiqui-tu \i

allarg. avec^exaltation
J(/a il A

déchirant

û A^=B
qu'il vieil, lit'! qu'il vieil. ne ! a.\:uit

qu'il sciit trop tard î

ETCHEMENDY ( inquiet ) ^=^^ È^^ m
a Tempo

Pant.clii . ka ! Dieu est bon...

ij—i—<—i I r^

g. ïï«. a.



i66 SCENE m
Chiquito n'y tenant plus, s'élance: cri de bonheur de la jeune fille qui défaille dans les bras de son

fiancé .La Supérieure et Etchemendy se retirent à l'écart .

g. l'id. a.



^TTTp
p
K ^

(avec angoisse)

^f-^Sr ^±^m Ë

167

^f t ? ri
r

"^
1le ne veux plus mou . rir !Mon Chi.qui- to vi . vant!.

A A

Sf
m i r. .

'- l.c : Ï
<f ..

-^ ^

CHIQUITO

fm^ j'i'J '>i'
i
J,

F
7 nr'?l

? î^
Jé suis K tout auprès de toi, et tu par . . les de mou. rir, o vi-laine a

^<r ~-i



i68

cil te
plus

ff [y
i «[?77 r p f I L' u^

^^^
de tris - ti'sst' et de pei - ne, Rt

S^~1j. i ./-ni
^ 'SA

to
A

'.'ij j iH i i
ji ii

i^ i U~nCh. P^È
pas flot-terdans l'air a - . ro lue le - ^er des fo

f^^- ^.:îP^ .f^^- ^.Jî?^^ m
*F=à tU- ^w É̂̂ î- î- ^1=1=^ 1i=1̂g# # #

rit

g ÏÏ6. a

.



a IV Tempo

par les chau-des jour, né . - es, les cho . ses que tu di .

a I? Tempo a

Éf^J^

.sais, as- sis au-près de moi tous les beaux pro-jets que nous f'ai .

à SJ ^i_-à
\>i Ji IW^^W^'T^ èl^l-^

^^s É
souriant rit.

9

(repétant ravie )

^ ^ d ^^^
Guétha

te p
I

p p [7 r M tJ^-^Ch.

Aiidautino 76 = J Ce jour où je t'ai con . nue

^^ j^-^ m ^^
^ g *?

g. -iï»;. a.



lyo

Ch.

é' L--"

te ^-J' i'ij i j I J'. iCh.

(rès doux, expressif.

C'était à la par . tie:

^ m 1 a m »=t
izc

î* ^ i if
-^y—

^

^ > 7^M F M ^.'
P M' M ^'l MM. PCh.

J'a vais dé.po - se ma ves.te'près de toi sans rien te di - rto ^s P ^ ^^

m i^^
ji j i

y

'

^

p ^
>^gCh.

et sou.vent, je te re.g-ar . dais.

^ I

«=—« F' r^ F F F C ^g=;=^

.î^=è^ « 1 '' j y

^^^

^ f i
"
t

*
!

g. ïse. a

.



17'

PANTCHIKA

Moi, je fai- sais qui ne voit pas, mais je -tais con.tente et flat

Qf ' n p i=# m
^^ ^ fi feâ

Rit.

r
i:

'

I '

''F p r
I ^ ^F'T'

'

i

"P
^' P

te - - e le vov-aisoy- bien daustes yeux, que je te pla

É
a â^ # r ffHw u=f

il*-
ï^- ^

*
CHIgUITO

Au sor . tir du fronton.
assez en dehors

^ ^ p p F F i r M' I F F p r'~p
je vins te cher, cher pour dan . ser sur la phi Kit

U^
g. s<26. a



p.

î>^

\> c;,E_,g_j^^^ ^m J^ p r^i^^^
et nielànçaientdesre _ gardsdeii.vi . e.sepai'laienf tout bas,

A^^ ceint

I i ^

^ j' *? T

Tu t'en moquais a.vec moi te rappelles - tu?

I
CHIQUITO 'TO 2 L k

OuimaMiut.flii . ka.

^^ » • *

s
,f

'

i;f u ^c

^ » i' i' i' J' P Hîp' 7 r ^ S^c.

A . près la dan . . se, nous lu . mespar les che . mins qui det

Q ' n
% ? j

ii

•'

' i'
' ^

g, 226. a.



173

PANTCHIKA

^P F F
^ I r r F C' ii ii r- -.^

L'on à rause. jus.qu'à 1,1 nuit!

^ t . B
f.

jr

?=ï^
ceh.deni vers la grè _ -ve.

^mâ nŜ ^r^
m m ^ «7

^t^
T^^^

^ P p p r M r i- ±5:W =^=F
Que de fois, nous la .vous é-vo . que' depuis,

5

p^P f^PFP^^P 1^ ^'P
:5i2=

Que de fois, nous la.vons é - vo - que depuis,

f^EiJTT ^^ i 3^=1 &

m
Rit. #=#

Ils restent un instant,

les yeux d.UiS les yeux.

^^-^-^ ^-^g f-

ce jour! le jour

<ijh ; 7p- OZl- ? PI ^'
1
^

de Gué.fiia . rv!

J 7 y -7 S£
ce jour!

RiL^ 1^^^
de (Juf'jlia - rv!

fe i^^ ^ -? s 7

rr^^T-r-T

]Ê

]E5S ï

g. Î26. a

.



' La Mère fait un signe d'intelligence à Etchemendy et frappe doucement dans ses mains.

Plus lent
AL Ions! mes en . fants! c'est bientôt Iheu-re de la pri . è . re, il va fal.loir

SE

^
PANTCHIKA (consternée)

Sa voix s'étrangle

dans un sanglot.

ETCHEMENDY (s'approchant)^ f m
.

I
*

7 D M y

* * m-s s =^
V \ \ l

^ V Y V

a Tempo
Al _ Ions, ma pe . ti . te fil . le, main.te . naiit il faut se re.po

g. 2S6. a.



Pantchika de ses mains fiévreuses, 7'^

attire Chiquito tout près délie, contre le lit.

Lent et expressif

Kr J J. J' J' i'Q J'J„i fi r ^f wg t:^ *=
Ah! ne me qiiit.te pas, Chiqui . to, ne t'en va pas, le temps me dure à t'at

Lent et expressif

g. ï2«.a.



(son visage prend une expression de terreur]

w t=i

Chiquito près du lit,

lui prend les mains.

£=^

^
lus!

A
on di .rait un g-las!.

A A

à à i
"H P H P 1 r P I r f H P p r F

V

v-à f f f î f ^ ff n is

*
PANTCHIKA cnlando

u fr-trr?

f p ly
r

p I-

^f^33
CHIQUITO (Pari:-)

Pantchika! te! Reste H-vec niui, nionChicjui . to.

h\ iji i ^ ^^Ifinnrt'udo

\^4

!3rf"f-f-r 4
l'^i f

^^
^ î26. a

.



fp derhircnit

-TT-

PP

TJ

Elle pleure doucement sur l'épaule de Chiquito.

Res te!

i ni ,n à niM

m m ^i i 1 -t

I
CHIQUITO (se dégage doucement)

^^^^^
F=F

ETCHEMENDY
'à haute voix)

f \>. 1.Î
"

^ i? k I

'^ ^' ^ •? P
^ A (1,

P :^=^ È
ALlons Clii . qui _to! partons-nous? Tempo

ff

f.
^ r^ r r

ê^#f^

PANTCHIKA (sans répondre, les j-eux fixés au dehors)

P
.

^
Sur un signe de la Supérieure, Etchemendy
entraîne rapidement Chiquito au dehors.

Oli! ces rlo . ches,cesclo . clies!

^N^^#
nion-ndo

IW#
M
ibë bim

g. lin. a

.



17S SCENE IV
a Tempo

ne f'ei'-mez pas la f'e . ne - tie. Lais.sez les der.niersrav.

rr^^^ ^ i

ijf h h

"F p i r "T' F r' F f
ir

f
^ > f^

me bai . ^ner de leurcliau . de lu . iiiiè . re! ma me . re!ons du so-leil me bai . gner d

Allarg..

'W^n^^'Hnf^fr^ni^iTTÉ m̂
ma mè . re! laissez-moi le so.leil, a-vantquilne meu. le,

Allarg.

a -vaut la nuit!

g. «ï6. a.



Pantchika se replonge dans sa rêverie .

Andante religioso

La Mère se dirige lentement vers l'autel de la Vierge

et s'agenouille devant lui. Les Nonnes se lèvent

et s'agenouillent également autour de la Supérieure.

179

Après un grand sigiie de croix silencieux, la prière commence à haute voix, les réponses susurre'es par les Nonnes.
LA Sl'PEBIEURE: Seig-neur, ayez pitié de nous . Père Céleste, exaucez-nous. Jcsus-Chriat écoutez-7wus.

^ a Tempoi lempo
I

^*
F?=fî

r\S \Lm. * ^ 1

Sainte Marie." LES NONNES (à voix basse) "Priez pour nous." LA SUPERIEURE: «Saitite Vierge des Vierges.

LES NONNES (de même) ' Priez pour nous .• Les voix faiblissent et se perdent dans un murmure,
continuant la prière commence'e. ^m mÈ w

r\

m T-Çr

Tout à coup les mains de Pantchika se crispent sur les draps,elle essaye de se relever, mais retombe dans le lit.

Larghetto tristamente
" " '^

A

e

Il g:

S ^^-é

Une horrible angoisse se peint sur son visage , ses yeux s'agrandissent de terreur: elle veut crier, mais sa

g . liliti . a .



1»0

bouche se tord sans pouvoir profe'rer un son. C'est la terrible lutte silencieuse avec la mort.

i
^ fil ^ i 3 iï * ^

^
F • -#:i -#

z:

tt

Elle halète et fait de vains efforts:

enfin un dernier spasme la secoue toute entière,

et elle retombe, inanimée, sur l'oreiller.

a Tempo
Voix lointaine de TIPIA

La supérieure relève la tête et se

retournant à demi, fait signe a une
des sœurs d'aller fermer la fenêtre.

Gar.dez-moi votre amour au fond du coeur pour toujours,— ô mon ai

E

La soeur obéit, va pousser discrètement les deux vantaux.

Gardez gar.dez toujours au fond du coeur, mon amour

g. 22(). a.



I8l

En passant près du lit, elle laisse

échapper une légère exclamation de stupeur.

^ rit

o bien ai.me .

Andante

m

^
m

LA SUPERIEURE (parte)

Qu'y a-t'il donc, ma soeur?

J-m J- J^^

Sur un geste effare' de la sœur, la Supérieure va

précipitamment vers le lit, puis se retournant, grave;

vers les nonnes toujours recueillies autour de l'autel. (partp)

Molto allarg

A A A A 3

J5i3 JTT rr^^T^

Elle détache la croix de sa poitrine, la pose sur le corps inanime;
toutes les sœurs viennent s'agenouiller autour du lit.

3 --..^ .
RIDEM-

'^

liujj. Dupre. g. Si!»;, a. Ch . liouin , ^r


